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CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL 

GUERRE 
Aux 

GUERRE 
Travailleurs I 
A /'Opinion pubhque ! 

Depuis quelques jours, en Extrême­ 
Orient, deux peuples sont en lutte. 
Pour assurer la suprématie de, intérêts 

des possédants Russes ou Japonais, les 
truvaifleurs de Russie et du Japon vont 
~~entregorger, sans proflt aucun pour euz- 
1almts 
De9 eadavres humam- s'entasseront 

pour ln plus gronde snttstnetton des diri­ 
geants. Et ces tueries seront une macbta­ 
vélique drversion uux questions économi­ 
ques qui se vosent en tous pays. 
.\ mille indices, li est aisé de reconnai­ 

tre que la presse veut, en France, prépa­ 
rer l'opinion publique, par de, nouvelles 
t•nd,mcleuses, en vue d'une Intervention 
que rien na saurait justifier. 
Il a pli) aux gouvernants d atublir de. 

alliances pour la sauvegarde des Intérêts 
capüallstes qu'ils représentent sans na­ 
turellement - consulter Les travailleurs 
pas plus sur les obll"atlon.s qu'entrntoont 
CH .. m...,,.,..., qoo.~ur I"" a,,,utag,-s. qu'el­ 
le, peuvent procurer, 
Et. nous, les cuvrters, nous. les protêtal­ 

res, nous serjons réduits à entrer en lutte 
pour perroet.t.re à la Russie de s'emparer 
~e la ~lanMhouri<:, de ln Coree, comme 
elle s'e--t emparée de ln Pologne et de la 
l'iulande - aidant ainsi à l'asservisse­ 
ment d'hommes, dont Je droit à la liberté 
est iutan,:ib!e. 
On nous prùne chaque jour que nous 

,c.on1me~ souverains, mais <>n se garde de 
nous demGDder notre avis. c·est. pourquoi, 
devant les événements qui se préparent, 
nous voulons dire notre sentiment et indi­ 
quer noire attitude. Nous avons d'autant 
plus raison de parler que œ sont Ies pro­ 
létairEs qui sont appelés à se battre et que 
ce sont eux qui payeront les trais de la 
guerre. 
Il y a trois ans. des travailleurs orga­ 

nisés de France et d'Angleterre s'a!lirmè­ 
rent en de,, manifestations publiques 
oomme le" adversaires résolus d'une guerre 
entre Leurs deux pays. 
Aujourd'hui, ils sont dans le mëme état 

d'esprit. La guerre, où qu'elle éclate, leur 

Dimanoh11 21 F6vri11r au Dimanobo 28 F6Yrlor 1904, 

IDPLI· 

apvnru!t comme un crime de lèse-huma­ 
nité. 

Aussi, ih protestent contre le conflit ac­ 
tt el, qui met aux prises le, prolétalres rus­ 
ses et japonats et menace de nous entrai­ 
ner dnns la. conâaeratlon . 
Ils protestent, parce que la guerre ne­ 

ruelle. en surexcitant le, sentiments chau­ 
vins risque d"t!teiudre J"esp,i, d',muucip..­ 
tlon qui, depuis des années, pénetrait ch, z 
le~ truvailleurs russe, et constituait une 
menace pour I'eutocraue, 

Ge que le knout et la déportatlen sou, 
le pôle, dans l'ile Sa.k.ha..line, n'ont pu evi­ 
ter - c'est-a-dire l'éveil des consctcnces ou­ 
vrt ë res, - le gouvernement ru,,-,...~ e:.-père 
tévuer grâce à la guerre. Il pourrait ~• 
tromper' ~ul ne peut prévoir les compli­ 
entions intérieures qui peuvent résulter 
d'un conflit entre nations. 
lb protestent aussi, parce que la guerre 

artudl<- est le produit de l'impérialisme 
outrancier de, Japonais, qui n'ont pris de 
la -civilfsalion européenne que ses tares 
et qui. demain, en militarisant la Chine, 
risquent de nous créer le péril Jaune. 
Lès travailleurs orguntsës ne sauraient 

oublier que la misère s'est inteœift~e au 
Japon avec le développement de l'indus­ 
trialisme et que la répression de- idées so­ 
cial.es ':j'y exerce- avec une fërocilé crïen­ 
taïe. 
Ils estiment, en effet, que Japon et Rus­ 

sie. o!flcielles représentent tous deux la 
t.arbarie. personnifient ks intérèta capita­ 
Ilstes et l'exploitation humaine. Les tra­ 
vailleurs ne sauraient, en permettant une 
i11tervention française. !a,orioer l'un au 
détrinl<)nt de l'autre. 
Cette attitude est la seule que puissent 

dicter les Intérêts ouvriers, qui sont les 
mëmes en tous pays et qui tout les travail­ 
leurs le, membres de la famille humaine. 
Pour la Confédération Générale du Tra­ 

vail, les secrétaires , Yktor GRD'F'l:ELHES. 
(~rges Y\'UOT. 

Manif cstation Intcrnatlonalo 
Pour les victimes d'Espagne 

Les atrocités que nous avons d .. ja ::ci­ 
gnalee.,, et que nous conunuerons a s1- 
;rnller - dont l'Espagne gouvernem~n­ 
lale se rend coupable - out soulevé l in- 
dlgnahoo générale. . 

Th';:i, c'est grâce aux pro_tesLat1ons 
venues de partout qu'ont été libérés les 
travailleurs enfermés à :\lontJu1c et. 
plus récemment, les victimes de la 

.V~~'.iJ'~;cme but, - afin d'obtenir 
la libo!ntion des victimes d'Alcala del 
Valle el de tous IPS travailleurs empri­ 
sonnés dans les diverses villes iJE.spa­ 
l!'lle. une manilesLaLlon cJe protestation 
el de .;;oH,1:irit.è s'orzmbe. 

Celle mani!eslaLioii ne sera pas lirm­ 
lée a uu p.l),, rrrus e!IP ~e produira le 
mëme jour dans tous 11'5 paye di, l'Eu­ 
rope 0cc ide n laie. 

C'est l:'.L une m,1nifestation d un carac­ 
tëre nouveau et qui prouvera la solida­ 
rité inLernali'lnalc oos Iravallleurs. 

En elJPI. li, samedi 12 mars, dl."- mec­ 
lingg de protestauon contre lïuqu,3111011 
espagnole auront lieu rlan~ toul"" ~ 
gr.inde,; villes d'Esp.1gni, r-1 •16 Prance. 

D'autre part, le ml'rn,• jour. dr~ me .. - 
lings auronL. lieu en Sutsse, en :\ogl<•­ 
lerre, à Berlin. etc. 
Pour que celle grandiO!>C manill'Sl.1- 

tlon - dont nous reparleron.s plus arn­ 
pleineol - ait le earactère imposant 
qu'elle doll avoir. il est nécea.~aire qu ... 
d6I malolemml. le! Bourses du Travail 

i France avisent à orgamser, dans leur 
mre. one n!union pour cette date. 

1 
li est , rai qu'il cberche surtout à ,-nti,;.. 

faire les halne-, !ruWciles Ùlh représentunn­ 
. lie la caste militaire au Parlement, 

L'un d'eux, le , !comte Cornudet, , lent ùe 
l'aviser d'une interpellation au début 
de la séance de jeudi, sur la suite donnée 
à sa lettre du ~'7 dècembre, demandant 
des poursuites contre J.e .\'o,wrau Mauu<I 
du Soldat. 
\Jonsitrnr le vieomte a voulu rrre, eans 

doute '? 
A quoi, diable! a-t-il pu passer son 

temps, depuis le :!7 décembre '? 
Il est sans aucun doute le seul qui ignore 

que.trois jours après.Ie !lO deceiubre par 
conséquent.le Sotn·eau .Mumul du Soltlul, 
trainé en ln personne d'Yvetut devant ln 
Cour d'asvises de la Seine, :--ur l'ordre du 
sieur André, a été acquitté ,\ l'unanimité 
après quelques minutes de délibération. 
Le .... pirituel vicomte Ïf.!'Tklrt~ œrtuiueruent 

l""' lois bou rgeoi ses, aux terme- l1,c~t}ut1Jles 
l'on ne peut poursuivre deux lob pour le 
même delrt. 
\lnlgré tout son tlésir d'anénnur el de 

fairt> d.i..,p,arnlt_ru 1., \'tJtinrtu, .'1u11utl du 
Soltial c'est tout ce que, 1.-- xou grand re- 
1m,t -erta ineme nt, le "énér&.l André pourra 
lui répondre. 

ED. 

Loyauté Journalistique 
Lo [ournal bo.irgca.,s par excellence. le 

Temps. s'est 4)CCUpè de notre umniïeste 
CO:'\TBE L\ <.t:LHRI:: et, ,·n quotidien qui 
s'entend à remplir Ga "ii,;si<in de tll'formu· 
t,ur de l'opinion lin} :1 1,uf,é que œ qui 
pouvait ,-atbla re il la thcse qu'il soutient. 

C..t .. honorab!.o » journal ~·esst bien gllrùi> 
de -culigner ln ll~'ri.s.."'1re contre la barba­ 
rie et rautocratisme russe ; il n'a relevé 
que ce qu, lait ,, pc,.Jant " et qui met en 
gnrde contre le peril [nuue, - si lointain 
qu' il paraisse encore. 
Pourquoi cette ;,art,alité '/ 
Tout simplement parce qu'il est de bonne 

pohtique républicaine do présenter la 
France, - toute la Fronce, - vautrée aux 
pieds d, L\utocrati~ rus 

Manifesta tian d'Emplayés 

L'INQUISITION EN ESPAGNE 
L'Agitation pour la Grève Générale. - ': Indignation 

unanime. - Encore des martyrisés 

Les onvrlers espugnols f11tigut<s de subir 
toutes lt::-- intnmit:1s comnuse .. s. contre eux 
et eucourace-, µnr ln :-.olidnritê que leur 
ortrent dun-, tous les puy~ leur- trl·tPs dt" 
mr-ere, :-e prépurent i\ livrer ln bntuille 
contre lt:•:-. Lomn-auv c..1t nrrn.dtt'r de leurs 
gritre,"t k-s camnrndes eurprtsonncs. 
L'mdtxnutton t•:-it considéruhle dnns 

toute l'll:,.µagiw. I.c .... , ou, ril"'rn de centutm-s 
de \'tllt·"' orgnni-vnt dus tnl"'etin~s et des 
manitestuuous (•t lus g:roup1·~ ïourutssent 
l'urgent peur I'unprexston des feuilles 
dans lesquelles sont r,•lnt~s h-..s crtmes d(1 

I'autor ite et il n'est pns hesoin d'autre 
chose que de l'expose dt~!'t fnit:; pour soule­ 
ver I'mdignntton ,•t 1',•,1,rit de révolte. 
A Cordoba s·~:-.t tenu un meeting dt) pro· 

testatton convoque par douze s) ndlcuts 
ouvriers auxquels avnient donné h-ur adhé­ 
sion presque tous les i:.léments ouvriers 
d'Andalousie. 
Treize orateurs :--t: sont 8UCeèdP à la. tri· 

bune et tous ont fi~trl avec vigueur les tor­ 
tures employées contre les ouvriers d'Al­ 
cala del Valle 
Pnrmi les orateur~, une jeune fcirnmP, la 

camarade HnfaPlu. Sul11,e1tr, s'est lldreshée 
aux >entirnents de toutes les mères en rap­ 
pelant qu'une jeune femme a\'orla dans la 
prison, sous les coups des u guardiu. civi­ 
le., 11. 
Le ré.,ultat de la réuuion u. été la nomi­ 

nation d'une commission permanente qui 
devra soutenir l'ngit.ation en faveur des 
ouvriers emprisonnés pour des qu,•stions 
sociales et déclarer la grève générnle pour 
la l" mni dans toul.e l'Espagne au cas où 
les prisonniers ne seraient pas encore li­ 
bérés. 

-0- 

A BEZIERS 
EFFIC.CITE DE L ACTIOX SYXDICALE 
Pou\'oir _ est You!v1r !... Telle ebt la 

maxime de Vie SocùJe et dr. luUe ouvrière 
dont nous nous elfof'l:on, de prouver, par 
l'•xemple de,; lalls, la \'éracité. 
La ""maine dernière à !"appui de nos 

théorie" d'action ,-yndicaliste now, appor- 

til~;;~ rat:s a0:::?l!~'~n:.~~;·1~~~ti~~ ;:: ::_ei:~e .~:s v~:~iJJ:e.dem~~~~: 
11fces.,;11ire pour rendre notre protestatton fm· ttOlli) ont lDlpose la lPrmeture 00.:; magasin& 
posantt et etllcaeoc. le dimanche. 

Seulement. nous nou5 J)"rmettrons de 
leur !aire observer, - et ceci, en très loyale 

PERSE, CUTIOYS NIAISES ~~ï!~e;.~ de q~~/~li~"'!ud:.pfe~~~~: 1' r,•prendront l'offensive et reviendront sur 
l"s conces.stons qu'il,, ont laite" 
Et ,-oki qu'après les employas de CM.­ 

teauroux. cenx de Bézier., <'mploient la 
1111!me tactique. Il:; n'ont, d'ailleurs, eu qu'à 
s·eo féliciter. 

Dimanche dPmiPr. ils ont ,;goureuse­ 
Le gouvernement de D.C,,n.:se r,,pubH- ment manilesté contre le" mal.sons qui 

cuine continue le systeme des poursuites avaient jUS'JllÏci relusé de lenner. Les pa­ 
qui lui a si mal ré=i depub son inaugu- trous de ce~ boites ont été fortement cons­ 
ration. . pués et tout lait espérer que la. leçon sera 
C'est E. Duma.,; qui comparaitra. lundi, suffisante et efficace. 
::ar!c~~ati~~i~~ro:~c::.;. ~~ """"=========== -<>- 
cule. éclose da.n., le oeneau mal équili- J CI ET LA On aurait tort de supposer que le-• tor- 
brti d'un polici<:r en délire de persécution ture, subie• par leh victimes de la Mano 
et ~e réclame. . . . . . . Les tisserands Xrgra, celles infligées dans les cachots dP. 
et~·~; c~~;..;t;~ ~~~~1at1~!~~=~ Au Tbét.tre do Peuple, 50, 8,.ènUe de CIi- :\Iontjuich aux travailleurs de Barrelon<J 

en E~~tf.e{:.:~u~i,::e;écidiviste perpé- ~~,·~n!~:i"' J~~~~~=t };,. s~~n~e ~~.\~:~,e: d~~n~.a~!~t .:~:t~e!c!,:'.;~~';;8:i,: 
tue! de !"acquittement - est appelé devant L~ poignants et cnv>ls cp1,;odcs de vie lees. 
la Cour d'assise, de la Seine-Inférieure, le 50ClalA, la rnµac,té patronale, la révolte . Xon I rE,pagnc tnUhe tst un l!'rand 
?7 ténicr prochain, pour avoir - ô crime oo,nè"', i'lnt VÏl>:oureusement n:-ndu& par ~lrntJuich "t le sy&tl'me 11:ouvcmcmental 
(mpordonnable ! - dit la ,·érit~ sur Je trn.,-

1 

Ias acteurs, qal bntalllent aux côtés du ci- est échnffoudé sur nn,1ui.litlon. Choque 
~':i~!t infligé aux soldats par la caste mi- ~!::1e.Bù':11:i1ec'!=.\i~e 1;,~t~_:: ~! ~ol_s qu'un t~vn.illour c.,,t arrêté, - que r,i 
Le Pa uet lem ciwr un.o dizaioo de té- celle où, au tr-0isième acte. les tl.'6ernnd8 °11 daM n Importe quel!,, ,-,ne, 11 ~t 

mnins /~barge; de son côté, Yvetot lera r~voUés entonnent en ehœur le Chant du M>urols ~ux mêlll(l.5 tortures d r,rocédt:~ 1n. 
citer un mëme nombre de témoins à dé-1 Lmr.~uL. 1 qulsl~naux. rhaey:e- . Les Tuurand., ,., joueront ,,acore une , A I nppni de cc quo nou~ dw:>n9, voici Je 
li. appellera à oou\'enu à la barr,, tn ,llzn!o.e1rkJours. Etiln'cstpaadcmellJeur I pa.saage dune lettre é<'rlte roar q.uclquea 

plus d"" cama.ra.les de o,,métal, le;; dtl- !~~ pour l'.'ùnr,.::on socinlo dr_a tro-1 camnmdes cmprlwoné!r à Barcelono et 
r.ï.':,r;~f~{:~ 1::~~-t~tl~~!:1:[s\u';~ in6~~ De nouveaux ordres qu1 ont obtrnu le,, confidcnm de torturi:,i. 
IIJ.Onltl! ,i.,,., trnltemeoUI Infligé• lt. ln tr .. upe - 
et ie,o lnJure,i •l g~néren•ement pr<>dll!U~"11 
au:,; •lmplllli sol1laùi 1iar les gmdN1. 

:\lai., r,ù cela ,,nrrr.tera+U? Le Gl-..nernl 
répuLllcnin de la r.11errt1 no •'.,..tlmiH·il 
pu 1ufl111amment &0ulfleté par le,, vr,nllcu 
•uu-118 d'uqulLtement rendwi par le~ 
dlff~rmle.a Jnr!dlctlaœ devant Je,oquf!IJ,,A li Ir~.::. f1u de ,ra1D!'r 1es militants aynd.lca, 

11
~,/r~~ /'rocè• de tendanc• n't.At donc 

Les camarades Oum s et Yvetot 
poursuivis. - Encore le 

Manuel du Soldat 

En Moron, une ville dan• ln province de 
évil!e. il y a eu une grande mnnilesla­ 

tion pour saluer le retour de plusieurs 
camarades qui, nprès un long cmpri,on· 
nement, ont été remis en liberté. 

Quand le train approcha de la gare. la 
voie était tellemr.nt encombrée par les ma­ 
nilestants anxieux de saluer les prison· 
niers libérés qu~ le train dut modfrer "" 
marche i,. une distance de plus d'un kilo­ 
mètre. 

:\lais malgré cet état d'Ame du p,,uple, 
malgré le• conseils d'av~rti,,ement don­ 
nés par différents Journaux bourgeois qui, 
sans doute, craignent que les atrocités de, 
autorités ne provoquent une tragtdie ter· 
rible qui serait comm• réponse aux actes 
du gounmement - lP.s autorités et la 
hourgooi~ie continu'?nt leur <l!uvre inf~ 
de persécutions. Ils croient pouvoir, de 
cette manière, tuc·r lo mou,cment ouvrier 
en E~pagne, qui toujours, plus puissam­ 
ment. avance ,er,· la rt:w,lu1ic,n .sociale. 

. \'olr( malnlennnt nn rn~ dllmo d'U.re 
connu pu.r ln prc~ r..u,·rl/.rr du rnond,, 
enlier, et dont le• ,icUmcs sont do pau­ 
,·re.• paysans : 
• De peur <lc.!I nouwllu tc,rturn t.• 

payl!anl gurdalent le allr.nc~ et a•ulr.ment 
aprl?s a,·olr bcaur.onp lnllL<lô et ll'Rgné leur 
ronllancn nou~ a~on• obt,,nu dea rt'nael­ 
gncmcnu. 
• Ils furent arrU.éJr a la suite d'une pe­ 

tit• bagarre à Pauls, dnn• Je dépnrtement 
de Tnrraguna. La • suardia ch·ll • Inter· 

, int llUl" <lt"dh' du mnh'1' (')t un ~uttnlln. 
r,..;ut un ,•ouµ de puh1i,; .!1111, li\ flgu1"' qui 
lui t"·rorchn IPsf•n•nwnt 1P~ J~\'l'c'.~, Ca :-.ut• 
u: pour que r,01(\nt :urMl·s un R,rond nom• 
hft\ dt' rc·s pnu,rP!'<. \'illn~~ois qui1 11our ln 
1nemil·rl' in.~trucUon, l'l!C:Urent uni' bai,-t.on .. 
nnde. 
" t:n des prlsonnl,•1-s, :>ll~uel Ca111pn1111• 

•·io, fut nu1t-n(li dnn~ un dtdroit dé:-.t•lt d 
h~~ filll\'t•~ à hicor111.~s, f11i ~ifOJH't1dirnll 
<1t·,·c ,111,• ronlt tltl ftuil .Ualiu·r d d,aqu,1 
u1dlll'. ,-t.1•,·r ll's ,1111i1u Us l,· tit','rt·t1I JJtlr 
Ir~· 1mrti,·~ at'nitat,·~ tlt fiJUc\.h ih lui min·ttt 
uu ,,.,,,,fr,•r sur lu fr1111u• d ils /frcnt fmt 
d~ 1tw11it~rt• â ne 11,u li! lutr uu:it~ ~,·ut,,. 
m,·ull,abl,-,s,·r. 

u E1 tout C'(lln })OUI" Pftl'nyt.))' lt' llHlllll'U· 
reux et Je forC'~r il dérl1n,1r dons lt1 sem, 
voulu. 1.i, caporal de c..tle lumd,• voynot 
que, mi·me apll:s C'P.d n1rodU·s, J~ 1orturt~ 
ne se décl:111111 pus coupnhle, on lui bnlla 
lei dofyts m,ec 1lt1s atlum,•tt,•s. Auultdt 
11111' allutnf'itf' Nd11te u11r uutr11 /full all11• 
tnéc JW'Ur ro,itlmur la fo,turf' ~ails fnt,·r· 
tu1,Hou1 {•1 rt.!la. dur:t ju~qu'iJ ('.c, que lt, 
JJUU\Te nrnrtyr :,ignu lit d,;cJa1ntiou voulue 
par lt:i; hourrc,aux. 

« Il y a dl-jà 25 mui• qu<' I,• pauvre din­ 
ble a Hl• {orfu1,~. d. utl n,it 1'11rurr ,111Juur• 
d'lwl /-, cicatriu1 •11r 1-. dolqts, qui u11t 
pa,Ju tuut,• /J<JUlbillU d~ 111uu,.,.,,.,,,,,. JI rL 
dtl tire .soigné !ongt,•mps pour be& hh•ssu· 
rcs, qu'u11 mMerl11 n•ronuu( •·t que h 
autrP.s r,rii,onnh!rt c-onflnni·r<·nt. 
Or. le ron.ell de gu,•rr" vi••n( de rm1• 

dn.nmer Je J,•une t.ort.urlo it 14 ,,,.. rt :t 
moi1 de lrufnu.r f,,rr~, ,•t 13 71,irta; 1/'a­ 
Trlf'nde. 
" Sur lPR autre.H dnq pri,onni<r• nnt·t~, 

nvctc Jut, trois ont t,t~ c:011dnmuf..1 !t. ckux 
ans de 11r1,,m. Parmi Je• coud1u11nf.• Il y <t 
deux vJeillnrd,; l'un n G2 ans ,,t l'uutM 
G~ nn~, " 
Aiu ... i, ,·oHil un mnlhPureux pay.t-u.n, ar• 

rH6 a11 cours d'un(I Jt·gi·r" bRgurrr, ... ce 
n'i,st pas un rtvolutlor111nlr<!, Il n·y l\ donc 
pas i, assouvir sur lui dca lmines d" gar­ 
de-chiourme~. Eh I l,i<•n, malgr(, c,_,la, Il 
pa.ssP, a la torture de 1'11orrrbfo f:«;<JII 
qu'on vient de lire. 
Tout comm<·nlair·"' e1.t inutih~ !1 df!.I utrg• 

cil(·• tell,. que, c..Jle nlatf.e 11lu• haut.Pas 
un homm{l', - qut•Jle qui"! sojt i,.ou <iJ~hli<,r'lt 
- qui ne s'indigne u.u récit de parclllu 
ignominies. 

P. YAJ, J..IN"- 

J,nlln. çri, y ··~t. la bout de !"<Jrejlle a 
pereé I Cela a èlé" dur, pourtant, après pas 
mal d'bé~it.atlons et <J,, réflexions, un r,ra,, 
ticien t'fllinent de la politique i;oclallsante 
,·i~nt d·accourher d'une én,,nnllé qui, 11 
nous n'y prenions garde, pourrait arriver 
à aemcr la dh·ition d8DS lu organiaatlons 
syndical"~· 
Voici ce dont Il s'agit: 
t:n nommé Rouu.ntt Gu~ta,·o. dépul-0 de 

'«l1I m~(itr, -soit parce qu'ntt.clnt do folio 
guerrihe, par répcrculll!fon de la gurrr" 
russo-Japonnbe, soit parce q110, m/:rldlünal, 
Il cherche '1 imlu,r le. louJ>11arous de aon 
,,11ys natal, vl,;nt de pou115er le cri "do 
guerre contre les groupem('nts écon,,ml­ 
qucs. 

JI rarUclp11i1 cc~ Joun-c:I à un Congr 
sociallJito qui a'e.al tenu à Saint..EU<?nne. 

;~~':/,~
0le é~;\~1~! ~"n r~i'%Lt:~~ 

!frouf'<' auquel ce pc,JIUca,llt:ur adhère n'a 
1amtJ~ pafl~ d~ catl1atlom audit parti '!L 
partant., no peut y ~lro affilié. :,.~1mr.orte 1 
Muru.lrur r•t de en hommca qui ont le, privi­ 
lège d'aller partout .ana y a,·ulr droit..- eL 
aub..•I do 1,arlor d., tout •urtout do u qui 
ne Ir• regarde pas. llour. nou1Wct a pro­ 
fil~ d" !Mln lntnulon doru, ,,. Con~ pour 
dtl>ns;oulcr dca pnrolea de halllo contre Ica 
yndlrall•tc, 
l'flur n11 Jm.> Urt' t.a1,~ d'exn11éra1.tnn 1·t 

p;,ur i,,·ltH c1110 l"on r,utn" éftUol{llo.r sur r: ~:oi:;·a::~ .. ~~1!4:.. t.cxte n~graJ, que 
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nuer lh,,·ant lc s nuurc i Jt• 1:.1 d,nnasu;tû n\.. SUlb l'\ aolrt~ lllW. C.:t1lll,:1rnaulX _Dltlnll~~ll~::~s I Justice de Classe 
voluuonnatre, ~1~1

~·ai'il:~~~,
1
•
1!~11~'.~::-sÎ~1!!\11tl:t·,~i111r~!:t"1 1. _ Arllttr'. 

Cetl.ô ,16dnrnlton n'a pas, pnrut t-Il, ~OU· it ra <ll\.' lll'ilodtrnts. dl'!'> n,mllrc::;, tl8S explot- _ 
levO d& protestations, •tl'.lurs Oil'. tenu un Stlml>l~tih, l~n,:oge. 

1 
• _ Ln jm,ttre fran,itise, nourgeutse, Jé~ulte 

ela no Mus Nonne pas 1 1r,1l11ey$ tt• rt,m~i'i~i·:i~~0J~1,f;~~~~r ~: et Cnpit11llsle, vleht ùe nous dunnor ln me- 
pe~e!~~1~ ~~11:~l',\';S,l!~~::~:~\l!:~~, t!UO ~~~r ~::• i:i\O~ J.O l'.llUO . • ~~~.l~t i: r~~~nm:u~l·~t~~O~II condumnunl à 

Or. qu'un n~ crott pus qu'il ) 1\ tnusso """""""'""""""'"""""""",,,_""""'"""'""""= La 1·~1Uo, 1~ /hr)' purtsleu nccordnlt los 
iulnpl'lltnllou <1,·, paroles do Itouunot, La p 1 C • d T '1 ê ctrconatnnca« 8 ~.,11

unllles à un souteneur, 
Ptlilt llipubliqut II t'1'lnlé les mPme• rro- Our 8S a.rnerS 8 re az vivant dlt-dn, ÙI! a prostltutlou des fem· 
~"n1~;'~l:· s~1l/~n\:1!!e: •:,uL~1ê1~.'~u~~~n~~~ --- :oe~r cttju~le\~lt crs::~~I' hnheo~'tefl~~c; 
syndiculiste <>st ln r,111séquence dos coucep- Appel aux Organisations! trouvé \Jitié Ù<J\lnftl lui ei Îe Jcndcmnln 
lions guendistes • et plus_ 10111 ' " Les . . a nature ifltfre,fe il étaH itnplncn.ble, 11p1u· titi u-avnülour 
grands S1·mlkllts M pnrticipeut pus nu Un 1 '.

0'M111 ?"\sV~:ie:,t d't!clul~r çtllte a qu'un diletl tle gurde dll cal)lto.l avait Jeh! 
~~~t"'J!""r~tr/:~pl~~m~ •• ~t 

1
~n~,

0
n~~~ ~~/J!'~ ~o~\t? de~

11

~1·::toi~ims de l'réla:é et ses Ù L~ ri1?y ~~\!n;~~.~~: 1\ son tour vient de 
~~~~~~~~~~oq~~1 

;1~~~~n~~~:il~t!~-~01~t de parler ot1~u:dfrection, det,ant l'act.ivité qui. s'est montre~-, l~L nussl, qu'il u.. des égards ;· 
y Uà 1 • 1~ t lein de bile nui dé- fait jour '"' sein du Sy11chcat dep111s un quand Il na PILS de prulétulres i\ frnp~e · 

borde et\?P~l uir l'~~lrn8 d'un individu Q1.li r,rtaiu lf'"1Uf1S - activité 1ui s:cst~ traduite l! R~'nit, Ù juger un curé <:J.U
1
l fi n~sn,s~tnC !C 

particip• à u1n Coni:r~,. simplement pnrce par quelques 1t'a<'rcs.am~twrallon. - tente mai 1. dune do s'es "p.:n1twt~s" et Il 1 n 

~:tl :!~ ':u:,1:riu;:rDJ~u~0~;!r!:~~tp::;1~ "~(
0\';d~~,':,',.'1~,.\r:;~~~:irs t,r11tativcs 1io11r nr~~ ... ~\~t tic Clnsse ! Si [nuials J.l en fut 

Ab. ,·41!n vous horripile. 11,lssieu le pré- reduire l'orya11isation 0111•M<'rc, te bureau un! . . 
tendu député soclnliste, que nous n'accep- 1111 Syr1dicat résolut de d,·111,11,cler 111,e en- De, ant do tels procédés, tous ceux qui 
tions pas et que nous ne voulions plus rien trecue à 111 direction. pensc'.,t et qnl sont lmhus de verltuble es- 
SI\VOir de ms !lngomerles t Trop longtemps, ,l cette de111a11de. toute n<1t11rl'Llt'. de la pr+t d équ,tè "\' posent et dotvent se poser 
hélas J vcus nous a11n dupés, part d'une oraan'isalion,. la ,111·cction (tt la. question sulvunte : 
Cmnment, c'est vous qui venez nous ra- rcponse q11e la carrière t.'lait. fermé.e fus- ~ourc~uoi, pour ces ti:ois ns~n~sin~ts, 

conter qu'Il va" ditrérentes conceptions de ,1u'd nouvel ordre et Q11e les livrets dawnt existe-t-il des condaumuttons uussi ùiffé­ 
la lutte de ri~se 11 '! Peut-être chez vous..., d la disposition des ouvriL·rs; e11fl11, que rentes'? 
mais pas dans les Syndicats. Là. snchez le, tous ceu.r qui cUsireraieut rcnrentire le tra- .. \u souteneur, surineur et voleur, - les 
il n'\' n aucune dirïérence de conceptions ruil plus tard élaicnt invites t! se faire ins- ctrconstnncos atténuantes 1 
sur ia luth, de classes, On peut y ùil!~rer crire. Au curé, a ssassin, - la Liberté! 
de tactique, mnis non de conception. Là, Devant une violation aussi /l«yrantc du Au Travailleur, - la Mort l 
en effet, ce n'est pas comme dans vos grou- clroit sy11diral, les ardoisiers d,• Trhalé, Pour ma part. étant truvnilleur moi- 
pe.s ; dans les Syndicats, il n·y a que des 011 nombre de 1.~00 e11viro11, 0111 décidé la mèmc, je constdère que la condamnation 
salariés, en opposition directe aux .capila.- yrtl'c. de Spano est une instille à tous les tra­ 
listes et aux dirigeants de tout acabit. Depuis uue semaine, ces camarades ont vailleurs, c'est un soumet qui s'applique 
El. puis, comme_ut o~z-vou::-;. arguer qu? ti'SS1: le lrorail. sur ma joue ...... , et sur celle de tous ceux 

"les grands Syndrcats ne pai:t1c,pent pas a Cest donc pour 111ai11trnir 11 11 droU re- qui peinent pour la bouchée de pain, 
l'ae'itation '? n .Cette a1fl.rtnatlou. ~~l on ne connu 1uc nos camaracfrs sont en htlte. Cette condamnation a une claire slgrii- 
peut plus. éloignée de la vérité : quand Leur cause est celte de tous tes travail- fication. Elle nous dit: 
vous 1~ voudrez nous vous en donnerons frurs oryuuisês. u Toi, Travaüleur, si tu oses te révolter, 

lè~r~~/n~~-, si YOUS Y tenez, IIOUS \OUS dé- aJ;,~r;,m,ri~t~ :::a,~?fjft~~it:o~t~,:c~;.~ ~1<~~1 ~~a~~iud;1.~~l~,:~. t~~~~:e qi~~~iel'~~ ~f:S~: 
montrerons encor;, les.quels de nos Syndi- rnrnrtéris~. C'rst potlrquoi nous avons sera sans pitié ... » 
cats et de nos. Fédér~twns ou de vos g,:ou- µe11st qu'il était ,le t1otre ctevoi1· de porter Oui! Messieurs les jurés! Nous compre­ 
pements politiques sont .ceiL< qui peuvent ù la connaissan,·e des oraanisaliot1s 011- nons toute la portée de votre verdict; et 
le mieux avoir la_prét~nbon _de "repr~sen- l'ri>'res dans quelles ccmditions s'est pro- c'est pourquoi je suis amené à faire les ré- 
ter_ " le Prol.étariat. Jose esperer qu 8: ce duite cette qrèoe, flexions suivantes: 
suJ_et vous !1 aurez P_tl•. le toupet de ~ op- :l"ous comptons que la soliclaritti syndi- Les lois au nom desquelles viennent d'ë- ~0f\ 1~ .pretend_u myho~ dt s~H_raJées ~; raie ne sera pas u11 vain mot et q11e toutes tre rendus ces trois verdicts ne sont-elles 
1.:t~::; .' c~r, 

5
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c_e ~ t: taà.;~ dé~utér'!.u.~ les organisations auront à cœur d'envoyer pas ce-lies qui datent de la u grande ,i Révo- 
~~nYicti~~~\,e~~~~~ut ~~s siicères ue les lcttr obole aux. camarades qui hlltent pou1· lution? . 
votres, pourraient t.iro~l,mer du mai tonde '.me cause q111_ est celle de la classe ou- Avez-vous, Messieurs, lu la .Déclaration 
d'une semblable allègnth>n. 1 n~re _tout entière. . . des Droits de l'Homme et du Citoyen? Il y 
Autre chose. vous arûrmez que nous u ty- . .:\OU.'î compto.ns do~r sur les oiganua- est dit: 

tanisons n la majorité des syndiqués ? Irons pour rcmr e~ 0!dr d ces camar(!-des. Atticle 21. - La dette publique est 
;~~it"c;}~~1i~s ~~·~1~i~~~r~~/~~;è~!~o~ c.:~~R,.la Comm,sswn, le secrétaire sagé;ociélé dott :a subsistance aux citoyens 
eturlié et rli::.cut.è dans leurs milieux res - Adresse r les fonds au camarade Lévv , malheureux, so~t en leur proclil'an,t ~u tra- 
pectirs ln tactique à employer mandatent trésorier de la Commission, Bourse àu ~·ail. ~01,t ,e~ assur~nt ,les moye_ns, ~ ~xJ.Stence 
~np1i;:o~c~r; ;;~~ ';;~~siC~n~~!r!~i;e d~! ~1~a;·:it~;;a,:auJe ~Yén~~~~~~i~'.~!';~dup~;~: à qe: ;~·~:;;~~~~s le é:\ d:i.::i1~~11

"~·- 
que stion-, prèalablement élucidées? dicat, à Trélazé (Maine-et-Loire). \ ous qui avez condamné. s":ns pitié un 

Ce que vous dites. démontre simplement ===========......, tt avaîlleur, au _nom des .10,s inspirées de 
que vous prêtez aux Syndicats Ies mêmes cette u Déclaration )1, ayiez-vous pris les 
procédés de blufîage qu'aux groupements A 1. 1. al A 1. a· t précautions que vous dicte cet article? 
électoraux ; ce que vou-, et qu/tques-uns de Si vous l'~viez fait, Spano !''aurait pas 
YOS copains ont convenu et prùné.est donné C IOil B~ B on C IOil lfBC B eu a .rec_ourir a.u couteau, pmsque. P":t le 
comme l'opinion de tous. Dans nos organisa- --- travail, il aurait pu donner le pain a sa 
~te~'. ç~ \~ ~at: ~~~~~:; !1u~\!f~~:!; Depuis . des :°'oi~ no.us. ressassons .la ~~~~·- ;\ 1~:~,~!rt •;u m}:;n;t~[1'~!~~ ~~',!i 
misstou d,e faire une besogne déterminée t.u-me a~henn~ · la Ju:idiclton des Conseils se contentait d'un salaire de trois francs 

~~~~n1~t!o~ôCr~fs ;.":t,Plfë't~~~1fn~~t~ i~P.~;f~é~o~:~~ie;~e,ni1.m::,~~n E:.::~'. t!~et?:/ ~r!~~i:C P!~~t vous ne vous sa- 
leur être retirée par leurs mandants. ploient les patrons - et dont ils abusent Que vous demandait-il? · 
JI résulte de cela que les camarades mi- Inrgement - qui consiste à riposter à Du travail ! 
l itants représentent bien le sentiment des l'action intentée par un ouvrier par une Lui en avez-vous procuré? 
syndiqués. . . . demande reconventionnelle fantaisiste Non! 
En poun:,ez-vous dire et démontrer au- d 1111 taux supérieur à celui de leur corn- Alors votre verdict est injuste. 

tait ~ifi"1~~~t0o"u~.J;;s manuels, nous '"'tnce en ri;i:ier re~sort. au~0~':i.v~:~~u~~~lu e~o~~i~ u; ;~~:er:1til;;; 
sommes 1ces " représentants " d'une classe a cornp ici des Juges patrons compo- beaucoup mieux que vous ne l'espériez ! 
aniruêe dune unique devise : la défense de Sant le tribunal de commerce - qui est le Les travailleurs conscients vous disent 
nus intérè,ts économiques 1!Ui nous son], a tr ibunat d'appel -;- permet aux reconve~- que vous avez agi de parti-pris, et que vo- 
tous identiques, _ . t101111els de Jouer a coup sur. Quel que soit tre verdict est un défi au Prolétariat. 
ce E~a~si-ilv~~sm~~Z:o,~s ~i: \~i~z n~~; 1~ jugement rendu p.ar le Conseil, de pru- --o- 
réélu, à ménager le petit boutiquier contre d hommes, même de, ant les Prudhommes Examinons sans parti-pris (non parce 
les coopératives. les petit>' patrons contre rru3:nd les ~.ons;illers pat~ons Y s,~gen.t .en que Spano est de ma classe) lequel des 
les ouvriers. etc., etc. En somme, vous êtes maJorlté, • 11 gene tant so,t peu le Jushcm- trois meurtriers est le plus "coupable». 
" l'élu ,. d'individus aux intérêts divers et hie patron. le tribunal exclusivement pa- 1° Le souteneur qui a suriné une "fille» 
opposés. tronal qui connaltra. de l'appel lui rendra peur la voler, n'est-il pas plus coupable 
Et maintenant un mot sur la prochaine le serrke de le détruire en faisant suppor- que Spano? 

bataille dans laquelle, dite~vous, ce se~ait ter à l'ouvrier qui s·est permis de croire à _Je dis, si!... Q~'est-ce qu'un souteneur? 
une ldchelé pour votre part. que de eap1lu- la justice tous les frais, à ajout.er au C est un bourg~o,s,_ attendu que,. de même 
Ier.. . . . temps perdu. \"oilà des année-s que ce srs. r1u_e le bourB:eo,s vit du lt·av~,1 des ?U· 
cn~~usneso~~':"'i~ ~~i.\~u~

0
;~,~~:: te~e. ,.ugg.éré par 1·esprH de 1utte de ctas,- b~!~~· Ju~ ;1~ i~e~a i;~'g!so~~.'1 r:!fs10;~~ 

tant ne point faire de politique dans le S}'II· s<·s des nHcu.x ca~actérisés, fait florès a cas est similaire du capitaliste qui tuerait 
die.nt. n'avons pns la prétention d'empê- la grrrnd~ sahsfact,on de ln gent patronal. des ouvriers ... 
rher les adhérents de penser à leur guise Les ounrers - occupés à se donner d.fs 2" Le curé qui a assassiné un homme, 
et d'ngir en deb-Ors du Syndicat comme bon députés défenseurs de Ja classe ouvrière - un «mari», dont il avait la femme comme 
leur semb le. ont attendu pntiemnient l'intervention de «pénitente", était-il moins coupable que 
Seulement, nous entendons ne pas lais- ces anges gardiens qui ont autre chose à Spano? 

ser désorganiser les groupements érono- fall'e:mais ils semblent aroir assez attendu. I Je dis, non. Il n'~ p~s tué. par besoin. Il R~~~~ un Rouanet ou quek1ues so11s-- Chaque jour, c'est un concert d'impréca- a tué. par luxure, ri n n pas agi pour son 
raie et laisse~-~o~tfuir~

0
!,~r~°t,;~~~~t: !ions rontre le leurre dont ils. sont victi-1 tr3~nE~ 1/,;~i~. _ quel est son crime? 

Si non, comme un homme prévenu en vaut nes; les plu, rlou., se dé•llluslonn~nt et Ce n'est ni pour voler ni pour vivre de 
de,u, DOU6 vou,s lcrons roir, :\lonsieur Je pa~lent de .se !lllre le.urs propres Juges, luxure, mals simplemenl parce que on lui 
Député, ,61 vos rodomontade& ot celles de puisque la 1usllce ofllc,clle fait laill1te. avait volé son travail _ Il, troi.,; francs par 
vo~ pareils nous font peu.r. Ils attendaient pourtant bien peu de cho- jcur. 

_Essayez d'at.laquer et malgré Je torchon se de leur recours aux prud'hommes: quel- 11:Jore que c,:,mme ,·.,tre_ ami Gabriel De- ques Joumé.es dïndemnité pour les dédom­ ~,;.~~'::5 :rez .-: qUOIC(Ue athée, m'!-iB mnger des procédés inhumains du patron, 
de scnpulnire ;:,,:.,vi,:uté Etat - en gmse les renvoyant injustement, sou,•ent nprès 
non.• ne 60nuii.es ~~::" .. ~"n'~tr~r~~:it'iu~ de jo!_ies promesses dont il .nvait usé pour 

~~:,:::1"Jë/ ~u~~{f!; "tu!~~~~ f1~t::~ ~~~~\~:":!\;~J,~~'m=c d~~tfe~ 
i~~{t Ion, de sa réunion au Palais du ~~~~~°c"h:!o~~nt,::i~~:~~"~:~t!;~e~~ef; 

pr:r~n~~~f:.t':'tz :~:d:.ci~· ;~%: 1~:~1i:;. ~!\~~~:~.~sn;t ~:...vont essayer de ~~l::ia~QS r~!n!Jn,, pour dénoncer au La Conlédératlon du travail et l'U11ion 
VOOII préten~ :~ta français 1~/utte que des Syndicats ouvri.ers de la Seine vont ::u~.deuxJ!me r:b:i'r:..'::Ws~1io~t:~, ~~~;;;:-

0
~.n~o~!~-~::;:,~n~~i produira 

.::~ Do~l,_lœ le gant l Noua le relo- n~~::~;;;il ;~PJ~~•l:o~r:: 1,!e é~~~:~ ~ pu....,_, l,,divlcJuellement, vuue ca~- 01.èn<:91 (es négnteurs, les nnurchistes, les 

~ ~ ~!.dm'."i.8~11~!.~~~~ r~~t:~~~ .~tc,:,;al~~~u~~n~i~e~~ec~:iq~t~ 
11111 ~e, à V<>tre BDtlère dl.epoel- llcnce quo ln force, dépêchez-vous de nous 

fnlre mentir, celle fois, en prenant les me- 
Jmo UTAPIL lurea l~t1al•• néceH11&ires pour noue cMhnr- 

~· p'::8 à co:r.~ :~.J: ~'::rt'Tr p~t1!,~~~· i!'n!1'::';\u~u:~.~i:::.:0itn1i 
lüt .IIUIIII, pffllclpat1 à oe tlatlYe don& lo rdaultnt lll'rn ln •upprcsalon ~. ~~~uc::'~ Cie ces lnflrmeur, iw pnrtl-prle, dàn& Je 

· UcaU.te, 111 JJlui bref dêlnl, li pourrn 1e tariruer d'n- 

:'!* iJ~.r:1: ~o~~.'~:n,,ri0!:,r~~:.!.u.oii:t,u:~:~; vw.t bue CODJrqallon qu1leonque. 
~- ., Il Jr. u.ai1w Ill lmilul11a11.. au va- 

•amenn d'a,lr NIOIUIDIDI, pa; klu1 IN 
idopau Clll'U. bDnetoal' .,.._ 

Il; Qœ.aat., 

-<>- 
SI j'ai tenu à mettre ces trois faits en 

parallèle, c'est q4e ma conscience se ré­ 
volte devant de telles condnmnallons aussi 
Injustes que variées. 
J'ai connu un trnvnilleur qui, pour ne 

pas tltre arrivé au fait de Spnno en avait 
l:l résolution; li m'avait posé ln question 
à différentes reprises : 

n Pourquoi suis-je mis ù l'index par les 
Compagnies? Ai-je refusé mes bras au tra­ 
vail'/ Demain mes enfants nuront-lls du 
puln ?.. .... " 

Cet homme - qui est un de mes amis­ 
était décidé à accomplir le même acte que 
Spano. 

u Mn conscience, me dlsnlt-11, me dtt 
u toujours: "espère•·/ Mals al j'étnls 
" déçu 1.. . Je ne rne tuerais polnl comme 
n un IAche, Jo ne me fmppeMlls point sans 
n que Je donne une eunctlnn à l'auteur do 
,c mes maux - ou, si tu nlmes rnicus, de 
,, nos» maux ... n 

Qui l'a sauvé T ... Le Trnvnll l 
A l'heure actuelle, 11 élève 1111 faml!lc p~ 

~~~'.er~·;n:l 
0
1~q~~~~
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Jrnnséo de ropr6snllle n dlBpnru do son 
cervonu. 
Il a donc tettu à peu de cho•e que, lui 

nussl, devint un Spnno... Ce "pou do 
choee », c'ee& ln miche ,le pain. Il a trouvé 

:: lra~~1:.,n1t J~à i::::U~l:' 1\u~!:i:.~~ vit~ 
ln~ li.li 1ùlcl CDDIGl1Dt... car c'eet 6vl­ 
llellillldllt lille . orme du 1ulcld1 qu'agir 

èT\ \'61"·~ tulu que &puo 01 

lrnppo pn• le contremnltn• ,.rromPur 1 A lo 
nh'nw rni-.ml ! S'il rt\'u.lt trouvG du trà• 
vtdl, Il tut r('Nli\ !'ho11uuo prdslble, Anlit'e, 
nch11rnti ù 111 lll'sogno <'t u honnête" tl1111s 
le erne bou1·11cul• qu'il uvolt ét~ Ju••ru,~l/J.. 
Ainsi, S1mnu II fmpp6 porco qu'il u ou 

tuim. 
Donc, si lo Ju1·y tle ln S~lne n voulu, N1 

l'envol'nnt i\ hi gul!lot!no lolre un "e,wm­ 
plr" et omp~chor quo dos octrH pnrelle se 
téllilrcnt, li n'a pas cho1"1 lo bon muyen. 

t1c?.~1r:~1~uf:è~·.1~-i~t"l~e~~~l~~,f ~i~l~~~l~~~ 
g,,,·, rtfln qu'il y nit du pnln pour tous. 

E. lllt:n~u. 

« Amis et Alliés » 
c,•s mots f«tidiqucs, et Jiassablcment ra­ 

•allts, so11t jrfrl a jrt conllr,11, awts toutes 
li·s su11loy1u1,1tfrs, l'i auditions d,· !JraJ)ho· 
pho111\ pur touts t,·s bancals, bossus, cttl· 
de-Juttrs et avurio's soci1111.t, qui llC revent 
1t111· 1it11frs l't Uosus. 
Mais cnfh1 11vant qu,· tl'avoir la charen­ 

lo11esque JHdr'1tlio11 dt· 1101.,s conduire à la 
buw·hl•ril' /JUlriolitJU(', tous ces enragés dr­ 
vrai~nl, au moins, lrott1Jcr un nouveau 
ouidou, /IOur 1/trloa tr1 sarabande efTré- 
11è,• {JIil' dunst· l'araiynér sanguinaire, qui 
u pris loctttiou de leur ct•rveau atro1>l(ié, 
le 11e1·it fam,e est invoqué, et moderne 

miroir à allouettes, il rst ·agi.té, avec tous 
les pt•rfection11emt..•11ts de circonstance, de­ 
vant des 1nasses naive.t et encore, 11wlheu­ 
rwscm<'l1t, imbues des préjuaés ataviques. 

Comme rlans les voyages de Cultiver, les 
Japo11ais, les 1)etits lwm11u,s faunes, tes Lil­ 
liputiens, sont représentés conrme des 
athlètes, pratiquant avec un tet brio, les 
b1·as roulés, les prises ,fr ti!tes, et les cein­ 
ttll'es à rebours, que l'Ours Moscovite, dont 
tout le monde connait la candeur! (Con­ 
sulter Finlande et Poloone), e.,t bien prés 
de s'étaler /ourdeme11t a11 mttteu des fla­ 
ques de sang de ses pauvres moujicks. 
Et ators tous les avariés en rnat de meur­ 

tre, poussent des cris de JJUtots : « Debout 
les amis et alliés; la jaunisse nous mc- 
11ace ! u Mais alors? je n'y comprends 
plus rie11 ! Et comme on dit dans mlm 
pays: n Ques Aco1 » 
Ces ·,ném.es ho1nm,es, ces 1nêmes jour­ 

natu, sont ceu:r qui, depuis tongtem,'J!S, 

~li:t~ncrt~~,~~i~~~t s~~u{:r:~~ss:~ntse l~~f~a:~: 
tu,·/Jatto,ts écono,niques. 

1!yant et, toujours la manie, en quatité 
de mé1·idiottal, de 71rendre le taureau par 
les cornes, je me fJermettrai de prendre 
])fJ. ,1" ... où je pourrai l'Ours Russe u Ami et 
rlllié ll , et cela pa1· la 7Jroposilion suivante, 
qui 71art d'un Uon sentiment : 
" Co/1stdél'ant que tes Russes, amis et 

alliés, sont attetl!ts 7iar la jaunisse authen­ 
tique àu Japon, qu'il 1J à danger de mort 
pour eux, cette maladie étant par beau­ 
coup, quati/lé d'incw·abte; 
u Considérant qu'il existe, en France, un 

génératissime qui a fait ses preuves récem­ 
ment, sur le dos de prolétaires, que quel­ 
ques ârinchèux avaient cru reconnaitre 
pour ttfl ancien pensionnaire de Charen­ 
ton; 
" Considérant que ces gri11clteux se sont 

tro,npés, et que ce !Jclnéraliss!me à nom 
Lépine (au singu!ie,·), nom prédestiné pour 
diffuser les questions de jaunisse, si com­ 
pliquées en Extrême-Orient; 
" Je p,·opose que les amis et alliés, - ta 

France (la Vraie), envoient en pays jaune, 
!e général dictateur Lépine, ainsi que son 
i·é!Jiment de roussins et flicards "· 
De cette façon, je crois que nous aurons 

fait notre devoir " d'amis et d'alliés "· J'es- 
11ète que te Petit Père Nouuateux, sourira 
à ma p,·oposition et que : Autocratie, Dé­ 
portatio11, l(nout, et Liberté, Egalité, Fra­ 
ternité, continueront à faire? ... bon mé­ 
nage. 
N'est-ce pas Nicolas? 

AMÉDÉE BOUSQUET. 

La GrèVB Ù8S ChaDBliBrs ÙB Paris 
Depuis onze semaines, les grévistes hom­ 

mes et femmes opposent une résistance vi­ 
goureuse aux \:>rétentions arbitrail'es des 
palrons. 
Lo Syndicat, solidement ol'gànisé, n'é· 

prouve aucune lassitude dans la campagne 
engagée entre patrons et ouvriers. 
T~ut 1·écemmcnt, par des affiches placar­ 

dées à profusion et liàr dos circulaires pri­ 
vées .envoyées à domicile, le patronat es­ 
sayait d'intlucncel' les grévistes, considérés 
comme le~ plus susceptibles de se laisser 
ullcr àu décoùrugement et de se fier à la 
parole " d'honr,.eur II des exploiteurs. 
P11ur répondre à cette manœuvre, le Co· 

ndté de résistance tint à connaitre le senti­ 
ment des grhistes et, pour que nul ne 
pu issc être influencé, le vote a éttl secrel 
Le résultat a été une unanime déclaration 
pe lutt.,e à outrance. C'est donc ln mnin dans 
la mrtin, 11vec une énergie décuplée par 
cette décision, que marchent les grévistes, 
d'àccord nvec le Comité de :résistance. 
Dans cette grève, les patrons sont affolés 

et Ils se cramponnent désespérément, usu.nt 
de toutes sortes de manœuvres. C'est ninsl 
qu'ils nlflrnw·nt que le Syndicat veut être 
n111llre chez les patrons. Pour pnre:r à cc 
danger illusoire, J,es sprgots sont mobilisés, 
chaque mnison en grève o. ses loctionnni­ 
re..s et les policiers en civll accomplissent 
nussl leur tri,t.e besogne. Malheur à ceux 
des grévistes qui sernlent assez osés pour 
tcnt.,er cl'expllquer nux rnres lucon.-.:lenta 
combien <\Ht odlcu~e lonr conduite. u~ cmt11Lurhuge:s 11ntronnux à l'étrnngor, 

~';/d~tîi~~:q~1
1
~·~~~~c~~:u~: Î~~~:; 

fllles•minouroa. - les explolteura onl tout 
t.ent,1. Coll\ pourrnlt leur c01\lor cher, cnr 
los tribunaux compétontll sont nppeléa à se 
prononcer sur ln 11re11Slon 6tronM\o de ces 
1ooseieur1. Ils auron\ beau nrguor de craln· 
tes que rien no JueUllo, Ile ne tromperont 
t>ersonnc. 
Loa tnlenllona dea explolteun n'ont, d'a.ll- 

~ibtt~~::i"en10 ~~hnê, /~Tc~l11 i::1:1'8.~t ~:·:~ro:.~rn~~r:, ftd1~: .rJà 
encora tain dl!11 nl!PNIIUI •n dlaeM pour 
que là luU. ,u 11,u dNOrm&la GIN OU• 
'vrlfft 1oum11 •t oum•n COlllo lu111 ,, ri­ 
tolua. ~~,· 
8uu VOUioir II dabv deTUS ·WjÏt.tU6 

::zvr.;t~0i:1,~;1~lc,11~1dg~lr,~o6:''~u°~ ~ • 
a11hll!té duna lu 1ltunUtm actuellà 1 1111 U,. 
~l'î~,'.,., rit"/,~u~~~ ~~tr~~t 1~/t l~o;:,t, ~J; 
lntimtlo1111l'llo,11ont l-01,lnlon 11ut,!lque IUr 
loM mu•o,s, lult!aleJ do ln grève. 
Le• gré,l~t.,, ntnfl11e11t, ot pour a1la Ill 

se bnst•nt •ur l'avtu •.n'"'" ,fr r,·rl<IIIU _Jl_~­ 
lro11s, l(Ufl lu 1JrbV1t n,ull 6W 1,1réyud 1t ~ 
pnréo par J.,s ol1Jlolt.eu111, lllua fonul d ullo 
rcvunche otr1•h1l,r, f1 l'on<llihltd du l'IJl'flDI­ 
Antlon ouvrlMO, Mlil1 8dh d6circt d'e&eeh­ 
tton n voulu 11u11 le 111ouvem1nt colncldl\l 
nvcc des roctlflrotlon1 Ju~tlfl6o1 dao, 11 tio 
rit do 1904,_ ôllwuréee pat lee ou,rterï. 
Alors, les pnlro11i on! jirollt.6 do celw r.1- 

riodo troublée, qui r&I trur CJ·uvrt, pour 
Imputer aux ouvrions uno bruaque cosHa­ 
tlon do trnvnll, alor,i que ceux-cl les avulcr1l 
pressentis ofllclollcment par un docuDl'!nt 
qu'ils détiennent, dont l'nccu~6 de récepttou 
porte la date du 26 novembre 1903. 

-o- 
Lrs offres des patrons sont rolnllvemont 

nppréclnlilcs, mals lncom)Jlètee. Co no sont, 
Il fnut blen l'avouer, que des prétextes. 
puisqu'on prend en !lngrnnt d6!it d'nrl1i· 
trairo le nouveau torlt en dlmlnullon qui 
était imposé aux ouvriers et nffiché dun• 
los ateliers do ln maison Jorsln. Cet o.cte 
n'était nutr.e qu'une provocation dissimu­ 
lée. 

tr:n"/;n~io~i~;lr~~e:IT.~: f:'~;~f811:: ~~: 
vriers de faire action de syndiqué et de 
chercher par ln pratique de ln so!ldarlté 
l'obtention d'nméliorntlons rnlsonnêea T 

D'allleurs, llleAsieurs, pour conelater tout 
l'arlJitruire de vos prétentions, il sutflL de 
savoir que vous priitiquez, entl'e eap)oi­ 
teurs, l'entente que vous voulez Interdire 
o.ux. ouvriers. 
Les circulaires et nlfiches patronales 

n'ontrolles pas empiété dans 1.eurs considé­ 
rations générlllos, dans le domàlne de la 
confidence qui retrouv,e ses explications 
dans les ronfHences officieuses et privées? 
Nous ne voulons pas en faire étnt, mnis 
nous apprécions avec les réserves qui s' im­ 
posent. 
Nous réprouvons tous vas agissements 

qui ont évelllé en nous une légitime suspi­ 
cion. 

Votre pacte de dédit conditionnel est un 
des principaux motifs de résistance. Voilà 
comme lis apprécient la liberté du travail. 
Prenez garde. Messieurs, que certains de 

vous n'aient à souffrir de cet état d.e cho­ 
ses. Voub soutenez avec opiniâtreté une 
lutte injuste, sous la pression prédominante 
de quelques-uns des vôtres ; vous laissez 
Jes travaux en souffrance, vous provoquez 
le déplacement de notre industrie ... El.pou1· 
donner satislactlon à vos rancunes, vous 
cherchez à nous éprouver, parce que notre 
seul « crime " est de réclamer notre droit 
à la vie. 

Collecteur tout indiqué 
La coopérative, comme toute question 

d'éoonomfo sociale, peut être matière à do 
nombreu.,: articles, donner naissance à delS 
polémiques plu,; ou moins aigre-douce:<. 
Je ne veux pas prou\'.er que la ooopé.ra­ 

liYe est une organisation de désorganisa­ 
tion sociale en ta.nt qu'échange de pro­ 
duits, pas plus qu'un embryon de réparti­ 
tion future. 
Je voudrais mettre d'accord ces deux 

courants .. 
Que l'on soit révolutionnaire, réformiste 

ou simplement coop6rateu.:r, on est tolL'­ 
d'ac~ord pour vulgari~r l'intrusion et le 
fonctionnement des ooopérati\>1ls cte con­ 
sommnlion dans l'organisme social actuel. 
La difficulté réside à déterminer la ligne 

de conduite, l'ORIENTA1'10N FUTURE à 
donner aux coopératives. 
Si le prochain Cong)'ès oorporatlI de 

Bourges examine cette question, j'estime 
que l'on devra se cantonner d'abord à so­ 
lidifier l'élément ooopératlf et l'élément 
syndical, inals non pas à les réunir . Ceci 
n'iropliqucrait pas l'adoption de œlle ou 
telle lactique. Ce dernier de\'oir appartient 
nux premiers intére..ssé~, c'est.à-dire aux 
coopérateu,n; qui, selon le milieu, selon les 
cireoru.tances, feront leur ))œsible pou.­ 
mettre d'0ccord leurs actes avec 186 re­ 
Yend1cation.s générales du prolé!G.rjat, s'ils 
le jugent opportun. 
De J>rime abord, il parait imOObSÜ>le de 

créer des rapports entr.e Syndicats ouniere 
et coopératives. 
La coopérative comprend comme adhé­ 

rents des ouvriers, des contre maitres. des 
fnçonniers, des renéitats., des o;a.razin,;, 
tandis que le Syndic11t ne doit comprendre 
que des ouvrier& 
Sur le t.errnin coopérnlil oou,; ne devous 

pas faire d.e sélection, mais voici, pu.r ex­ 
emple, un rnoyen de fortlfler l'élétnoot s;-n­ 
dlcal .et l'élément coopérati1 afin d·a.n-ivur 
à un Mt.able rapprochement. 
Tout syndlqll.é denn <'Ire ooopéroüiur. 
Toute coopérnti\'e purtiso.noo d'une eu­ 

t.ente et d'un rn111wochcment n\'t!C les grou­ 
pem~nts s~·udlcnux (ln-nd l'llngngen1cnt do 
vcrs..,r le~ oottsntions svndl'éit.1C3 de !l\lS 
adhérents en le~ préleYo.nt b'1.r le trop• 
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A Xeu,J.J;, la <!l'.l,e contiuue avec la 
mëme énereie ,r.;·JL y ll douze semnine-, 
Le- délécué- ouvrters onl eu une entr<' 

YUe avec lè....;,, pnrron- qui onL accorda une 
nugmentaUon d~ rins; pour ce11t. 
Les ouvrters trouvant la ccneesston trop 

déri.:.'1ire col, à nouveau, ,ou, a. l'unani­ 
mité là eonununuon de ln grève [usqu'i 
complète s.:.tisfodlon. 
lb comptent sur b snltdnrité du prolé­ 

tartar orgnnlsê pour les soutenlr dans ln 
lutte entreprtse contre Jeurs ~rguelllrux 
explotteurs, 

Mélange d'Éléments 
J'ai lu a.-ec t..•auo(iup d intérèl l'nrUclo 

a OoopéruU,·.:.J • paru dans la \ ou du 
Pn,1,le du ~~ jl.llner. 

CDopuat.eur con,D.IDC"U, j'o.1 .. uhi œ, pros 
l' iutrusicn de ,~:c.o:...nl ~yt:;;.ical d1u1.& la 
c.>vp,:rallon et j'en augu?UiS biên. hl:illi•u· 
rcuscmcnt, c .,.;t ln plus mou,·:iiw t.i&ct...que 
QUI a ét.i ;imp!.Jyee. Lù où 11 auru.it fa.Jiu 
agir par persuaslou. foire chau;,:cr l"" 
h:lbiludes petit à peut, ...w.- p;,rturbaliûn, 
sans e.llrayPr. de Iaçou a tW pas diminuer 
Le uombre 1u1 n,-.;uN la vente el, p'1r con- 
5.NuenL Il' oon2.tlce - qui est le seul point 
,·,,.) - car si les N•>pérath'<!:l mang<!nli:nt 
oo l'B-gent, w.; syndicats ne songernJ.ent 
J.,.l!I " y ent.rcl, <>0 n <1n;u.,:.! l.l lutte do 
i; ,aiD·0ied et 11JD Co.é le tlt!sarrol 
En admettant que Le nouvel élément 
rrtve à prendre de euue ln Llw en ren­ 

versant l"5 coaseüs exL,tall.t par des cri- 
4=- adwin.i,,tratiw,;, je crains bi.m que 
"' n.a&." l{u1 n'est pa, !Jrép:ll'OO rel~ do 
lo> -ulvre sur le terrain syndical el par- 
1.,1.s pohuque, et q,,., ceta UJèn.> Q la 
di!grin;;olade et à la destruction d'un genn1 
de i;roupeni.mt de- plu, ml<r..ssant.s dont 
on aurrul pu tirer beaucoup en a.,~t 
Bvec prude.ne,, .,t ro.1..-..:m. 
Car enân, rabonnuns un peu; en disant 

que 1.,.; ccopèrareurs n., s.>nl (lue dies 
egoLstu qw.n·Bgio•amt •1ue par i.nt.!r.L par­ 
soanel, qu'ils ont UD porte-usonnute en 
placa de cœur. vous emplu;ez de trop 
~ mo&A :-ôombre oo coopératlves, en 
uist.ltunnt dnWI leur sein des sen"lœs su· 
baltemes.. to6lô que service wéù,eal, '"~t.s, 
Clll.&&e de chGmage, b&Ou.ra "" cas de (1;!.. 
Cd&. etc.. ont prouvé qu:e11111 :ne sont pas 
ennemies de Ill sol1dBnlé, au cout.raire 1 
En ce qui concerne la quesuon d'lnt.értt 
~I. elle est 111 mê1Ue par1oout. a~i 
bien dans les syndicat,, oü, sa.ut Wl cer- 
1.ain nombre de convaln.cus, l'on adhùe 11u 
moment oil l'on croit y a\'lllr inl.ênH, pour 
s'en dé8Ïll 1Ueslie r par la suite. Le vrai 
mo,-a, au 00niraltt, pour qu'un groupe­ 
mmt demeure fort. c'- de rendre cet 
lDSirêt pen;on.De.l aaoe:i importa.nt pour 
qu'il atlacbe m quelque a>rle r~nmt l 
90Jl gN>upe de raçon à ce qua .la m­ 
- • désagrè8e pas a la moindni alerte. 
D'abonl, J!OUr obi.enlr le mélan ge dea 

den~. il ne faut pas avoir l"uclu- = =.:·~~tt! c::t ;:. ..-r- - cabots; il en est d'auir. 
ofl le eu n'elli plœ le m6me. ---~~~:e~~ ~·.r~M'JII, conlttmaltres.. Tolre ~ 

.~~~'ï: 
4e tranm..-. .ont_,_•• 

Fédération Nationale des Oorpo­ 
ratlons réunies des Transports 
et Manutentions diverses. 

lnfin t:"~, _ ·-" __ [Je coiutilu6 uotre 
f M: rntton comprend tous ce qui e.t 
trnn.or~rt~ en CU!l.rthand.L.;i:;s mnsi que le, 
lwl.Ilutenuon; lb plus diverses, En réunis­ 
sant dan, une u.ème orgaui,at1on natto­ 
natc, k· travailleurs ~:.opera.nt à h H.~me 
bc....::.,~:rne nou .. av--~ peu&é que l'action 
;;u'ils deva.ent t,ure tle\c.it eue ur iüee. 
Seule, une Pédérar.nn ="atinnalt, ç..::.,nall 
r ÀI re at-out-r n q k~U .. u1:-=; rt'vtntilcalinus. 
e .... \ a:.- .. 1 (i"Llr., qud,~u:c, ~ynù1cat., û: '-ro­ 
, me" 1 ont eompri», 1,1u1 .. 1u'ih ncu- ont 
aiùé à constituer la Pédératlon Nationale 
des corporatwn- réunie, des trunsports et 
manute uuvns diverses, 
Jusqu'à ce Jour, Iës travnüteurs tle nos 

pro!•·;\,0n, blen qu'ayant les mëme« re­ 
vend.ecuons s'ita.•ent cnnflnr:, daus leur 
Syndkat.., respectif; = songer à se ré­ 
!.lrer 
Cëpendanl il y a bien peu de truvarlleu rs 

qui aient autant d.? revenrucauons a faire, n.­ 
· r puisque ci:ioU.S sommes 1,,re-~ue tous eu 

dehors !~; LJL;; on dirnu <j\1 0 nous Ili) 
m:.:::--s pa.'\ des ftres ayant Ie s mërnc ... h'-"'" 
·"" c.-e les c!Wllr:ul>s d,~ autres pro­ 

tcsstons. 
Xul nr peut i;norer b somme d~ tal>;;;,ir 

fourn1.) l)4l le; me=:!:re, de ncs corpor 
tions, que ce soient les camionneurs, 
eharreuers, les cocbers li\ reur-. les gar­ 
r:ni d• ma,;a,,ins. h:, hommes de palne 
d~ toutes les .ndustrie», tous sont a-trc.nt 
~ d.s [ournécs sans Iimltes, bien peu bl· 
nellc1ent du repcs hebdomadaire, 111 liml· 
hUc:i de. charges ()C,rt,e< eu lru!n~., par 
un homme n·ensl.<l pas, le patl\.nat 
n nyant nul souci du i,,r<4,rt:. qui J11u 
Lu:n <l:u c.i, permettre ... a l'etnpt,;,i des crue 
CJ autre s engins I:CC~ltt~ à la. WILllU• 

i~ni=.uf:Sd 1~1:œ;! ~.:::r~f~ ul.:~rll~~'. 
nutemlon, ma.!.; la rapacllé patronll.le c.ot 
kil.=:::.~ gnœ1, qu'Il ne r .. ut pa.• y comp­ 
t.;r Je llf' pari.rut pas d uue foule de do­ 
lail., .;t'li IB,t que n,,1111 corpcraucn est 
une ù~- plu, ml!érables. ü11utre part, il 
est tr<• '!illiciie de pouvotr n.:..i., !aire ren­ 
dra Ju:-.Ucr nvus ne :-om~Si p05 J~rcia­ 
t;:.., d,~ Cnns.?1ls des prud'bninm~, par 
c ontre, nous sc.rnmcs soumis à t.:•utc.-. sor­ 
t,, de ,·e.xntu,r,., p.illciètu et les rtgl• 
i..cnl3 ccncernant le roulll(!e cou- ...int 
applJqués dans ioules leurs r!guaura. 

·\in,! qu~ vous venez da le votr n~ re­ 
vendrcnüons "n: nombreuses, U 6Ull donc 
naturel que nons soyons gr,,uJll'-• nn.Unn~ .... 
ment en coasutuant nutre Fc~..;ratlon q~l 
e,t adhérente a la Conlédéraüon ,;énéral" 
du TravaiL - 
Xous •~ptrons qae l~J 1.r;rani.;!1,;;ns qui 

n\,nt r..i;i encore adhérer crmprendronl 
1,'1!' dc-.lr tl n at'•ndr, nt pa• plu.• k,n;:­ 
t,,c:p, p..~ur i:..·~, rnv,;ur leur 11dhésiOTL 

E. TilAIUI. 
P.·~ - Pvur corn;:..1ndance e, ren54.;.,:gne, 
~::.:.u_ c-"rtre au c.1.tGij'en E. To.b..3.nl. secrë­ 

llllre <le la f'édéruth,u :'>allon.:i.le de a Cc:-vo­ 
r~ .. __ .;. r ..11:u ·::- (!~ lrDL..iJ)OrLi e' man.uen- 
1:-ns d~1 ~ B< U.1.. C,aJ. Tm, ~u Bureaa ' 
t' .taze r .c~ 

le « Manuel du Soldat D 

""" IWlÎJI t'.oplgnaux ,;t !\iel, ont n:ml 
n dtseusstco, la qU<to,IJan da l'GniU ou- 
rilr~, et. qu.iiqu'.,lle pubsa par111t~ irrl• 
tante. 1~. crol• 11.!anmolu• quo IOOn Imper- 
ranee lait q\l'ell.l 1kt l>tlr!!. Jlllllal:i trop ,1u- 
diée ni tr,,p dbcut6o. 
Nul ™> peut nvui r Ill prét.;utl,m Lie ,·rolr 

<1u~ le ÜJngrt., ûo :\lontpclllt>r en m-u­ 
tuant l l'rull ou~rttre, a rial!:;6 une orgn­ 
:t::r~ inuuuahl ... De ['OU\tlUt .., r,erlec- 

Le C.m.::rb do Muntpellkr en prenant 111 
ùjcblo.n de ~onstttuer parmi lo Prolétariat, 
un l<ner n,,ez pul•'>ll.nt !Jou,·nnt raJr;, op­ 
pos!Uon à la force c11pltali.sw, a marqué de 
c• Jour un gnnd l'•U ,~r., uotN> itléal de 
rtnovatlon ,oclalB. - 
CnUler l'action du Pn.,léu1rlnt, c·,,_,,t 111. 

certnln•mtnt tô but 11 poursui""• t, atteh,­ 
ùr"; •l l'uen,ple tle l'action ,ntrepri.,., 
rar •~ Conh! l<'ratlr,11 ,·011tre la~ Lu-rnx 
d., plucemeot tleu,outre_ o.s.:;,:z I" force 11ue 
peut a,oir r~llu uuité ,t arlion ~lai• puur 
que ce• r,bultats ,;oient plu_, t,u,~tble.,, il ,,t néce,,:üre ,1u., ectt& unlle suit plw; 
l'omvncto d wku..."\ l"Oortloun,e. l:'t:~t )Jour 
cbleulr '"" r.!irnltat que j" ,·rub que ,.,,.tte 
ques!lun tlotl être l'o!;jet <le nuu\'E>II« ,ll,­ 
cu~~1ou..,. 
Depub deux au, kcst·cnue l'Un,t.! 01.1- 

l'rièrt; l'on a ù~Jll. 1•u con.slnwr le, côtés 
défedu.:ux t! 1"5 ruoùiflcotiuns <tUi pou,,nt 
y être app>lrtl.,., il apparll.:nt douo 11. lou, 
lè, militant,, ù tuuk, les orgn11is11t1011~ ou­ 
nlère,, débarrassêli de tout,~ lutte, .:! 
tJue,tiotL, personu<>lles, Il coux ,1u, ,lncèr&­ 
•~~nt ,euknt le Prolétflrlnt uni dan, une 
o.ction comruunt", pour mnrcl~r ver:-. :-ion 
n.llrnnchls"êmeut intégral; <le sui\re les 
ùéclslon, du Con~rè• do ~luntP<"llier, tl 
rec!K'rcher le, ditlkultés ou le,; pu~,il.Jiht~ 
tl llpJJllrntion et d'apporl.tr à l'U111tll ou­ 
rritre tout<! moùlllé11tion pou,·nnt amélio­ 
rer son ronctlonncu1ent el lut~u.i!kr son 
ai:Llun. l; l:OCHIIT. 1ecrllü.lrt ,,~ la Rollh~ du ,·,a 
~o cruuarmle t.:opigneauJ. n O)lportoJ dt_, ~:~•da~!,/,0~~~L.ri~~rttdJ 'J;~!,:,~t,.,1~''3.~~,~,,':. 

cr1tl1ues ayant quolquo ,nleur, "1 n!pous.i ,1 u,r,. 
tlu cc,m"r~ùo :s;..,1 ,ù,,t pru; uon pluij 1>11ns ,........, 

'"~~:· dolt-11 c1ore 1.1 di.ieu,sion 1 Je crois Pour « Jean-Pierre » 
que non, et que c·~,t Vllr uuo ùl.;cus,1on 
o_un~·rto mnL...; l"ourtoL..,..•. et ~nr l'ob,S(:nn. L'omit·.- dl'rui~ t,·., .;...0u;. J('..:i u.u~pkL~ Jr l._t 
bon ~ lij,, 01:n".'he {'l du fonrtionrk!ru("nt Jù FcJérut1t,n des Uoun,~~ bOU6 Ju. 1>n.!.:,ld,•11ct 
1~ L: G. T, que nou.-:; pûurrons modU1,cr co de ~lme :::.-l',frtnc n J,. ~t. (;ltlirtd Séai.lk ..... 
CjJl pc.urrn n.:,u, 11amltrt1 délc~tueu, l'Ut ll<Ju dn1,, lt, 1,nmdt• 1S11ll,• d~ 1~ Bourso 
Pour m:c p:.rl, je crvis ùe,olr opporkr du 'l ra,nll, une Joli,• INo eufbntiw• ,1ui ol, 

au!-J quelques rriU)1uc:-, él oc,po:,cr JUê:i t1nl HD lci,gitmw !::.\Hrccs d m• contrlliun JJC\:l 
conceptions sur ,T11114. peu Il fuir<• cn1111u1tr1, le liu11 p,,tlt Jou111nl 
u,:u;o~~,!~~;ito~" /;~~.7~n:l.,l~~1t"~)i. ~' ~ ~~·,isi~~'.;t ~::~5;n;:!0~'t'~~1.'1! ;;'~,~ï~·.:· ci:'.! 
de3 Sjndic.;:.to t}U! pny\'ut d..,•ux ~~c-,utrihu· rh.r,~.~~ ft\ ~:r~~;.~;1ui n~ulrrJt.qu.3 h·un t·H· 
t,on.• à ln Cc.u!édaBtion pnr ce f,ut qu'ils faut, pr.-nw·nt glllmcul goôt nu beau, nu 
sont aœ:,rH,t, à 11ne 8,3un., du Tr:imll ~t h,en, nu ,mi. les ul.Jo1111<·11l il n JCllD· 
Il Lne F, !.mulon :\'atlunnlo CorporatiH'. Pierre n. 

:~~u'!~uir1udl~~n "Y;.~~·:.113 !':i~é~,:~~; np~t~ni~'t~~; /~..,~~\"d!~u&c/)~~s 1J11~1~:1~~. 
qu à lln & do c;s deux lnslit1Jtion5. JI y a là ~. n,rn Uanton, ,ou~ 111 pr'ê,i'.l"n<c de ~l~I. 
aus,1 une Jouble comptablllt6 inutile. G. Clcmeuccau et 1 h. A. StR1nlc11. 

alor~ que r;; û.5 dnons .simplifier d dlmi- MR;is.\~~n".i~:;' Sdr:'~~t".~t ,j: ~·;~. rn~~~jt 
!~fta~e r;.~•=r~t:d:~~0;~~~;';~~~e t:,~~ ~~/::,~7;g1~:U~!r:,, ;~~ t'~~·n~~1f.·~:.. ~~;,,°~~:: 
,J. >r. •irs. r,ur .\f. Arm:UJd Gauley, de J'UMon ; 
Yais. e;ù j~ ,·eux o.tlircr l'att.cnlio11 00 d•·s chan!>ions de )lnn·1·l Lrgny; un rorttc 

t_us .~s m.i..Iit.a.nL::; c't?.tt sur le fvnctionnc· <L\11utole Fn1nr11. lu par JurJ\ i,!r. Pui~. ,·n· 
ment peu cr.:--!orme les une_:;; aux liUln.u; d~ t_ort-: Guignol. l'r1·~t1dif{it..ateur J>our li.-.:t JJc­ 
f•d~rati~n, d<l méti~r ou ct·wuustrle, ui.uai lit•; Pot! de 1·,,rott,·, de JuJ,_,. Bena.rd. 
que aur lu dilftculléi qu·cnt c.oMa.itlS Syn- Enlto, pour rlorP. ctllA, ~··null~ f,'le: 
~~~t..~ 00 prnv_~~e pour, atlh~re~ à une l'é n(~\~:~c~~~{!~~id~:;;!1

~ ~:;~0~:: 1~
1i1~i'11!:;. o:.aalion de mdlcr ou d ln•Justn•:. Prenon;, de voir 1.-ur:, ,,nfu.n ls tr,:.s hcurnux et h•s 

un ei•,mple · 1 tnèneronl co jour-lu/,. c,.tte belle f,te, orim· 
Dons une ~?<'alitf, nu les ouniers de di- htsée 1,uur eux el pour leur journnl • Je•m· 

,-tlrSf>5. caté_,rririe.i de u1~Uers sont in&uffl- l Pforr•1 "· 
sant• pour lu groui:,er ,,n :,ynd.icat pl.Lr Le 6 mars, purailm ju&fom,·nt un num""' 

~:;ge~~bfii~u l.t~ru~~v:Oi~le~r:~;ree:~ i~1in1;:.1-f;!~r~~n"n~P:~i1d':~ iJl:i~;~~: ~~ 
dans w... m,'m,, organl.atlon, alora nous Romaw R.olland, llenn llnu,,:r. . 
~~:,u-d u'!n!'..'!:"'~tio1?1 

syndicdale, eco~· . ·~~~~t'rJj~~~/'i,,t:,"/udcoo~c;l 1~;::::,~' fi~'à 
~e e ........,. ..... ...s.. ~ n u ri.cr--., e m nui- • J,!3n-PJerro " ! 
si.er~, d,. serruriers, chnrpentl~rs._ f'tc .• n<' ()n trouvrro. tlP'"- hiJl,•ts :iu1: Tem1,, So11- 
pas .savolr à quelle Fedlrntlon :Satlonr,le •:taur. aux Socl/:Ws Sll\antCI\. /,. la LiLrairJ,, 
elle dvit adhérer, étant donné qu'il exio!c !-oelnllsk me Vkwr-:'lla•s-', à ln Coopéra,. 
Ft.leraùon :-ôaliona.le des Menu4lcr,a, Fe- lio nd~q !Mes. - G. Y. 
deratic,n :Snti,ma.le des Peintres. f'éù~ra 

!:~~ ~~t~:~c:~ e~f~~:ie1:~ !~d.~~~ Les Grèves 
de ces caLégorles, el dont Iea contlltlon 
d adht..ion.~ et les ,atlsfactions donné<·< à 
leurs nllb~n'llls sont di,;•eml:;lo.bles le~ une~ 
.C:..s o:.J:rt.i. Eh ! tuen. Il 111,rueUe ces Synû, 
cnt.,, den..nt-i!s donner leur adh~on? 

Ce cas que je oigna.le, n·.,st paa isolé, li 
e.sl fr,:.:iuent en province el sa produit 
dan, d·nutrts industries, <et, en queatiun 
,.r,milé, nul 0-0 dwit en Mro 6cal14, et 1.ou, 

~·':.~~ee°. :;~~= ~':~t~=~::: ~:t;, 1 !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!! !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!1 

J~! ::;;:lt~~':8 c:1~~·ts;\:;r :::~ ! CAijTES POSTAl!ES OB P~PAGAtfD& 
ir.eut awc l"ex~rimce •t par le. eflùrl.s et 1 .,- ------------------------­ 
le d~sl.nlér<.,,..,m•ul oo l.ous les. militants 
qui <>nl à cœur de réa.llser la rtrilable 
l'1iU ouuitrr. 
Cherchons done 10us le mo)·en d arrl,·er 

le plus sllrmitnt à sa ria.llsallon, eo lai· 
sanl aw.tra,,uon de tout esprit de prédo­ 
minar.u.n sur u:i conceptions, en lllilllMlllt 
le soin à rexpérlcnc.,r ,~ pérfoœ9 exécu· 
loire.s de ·rolr lt-• modlllcallon, à y arpor­ 
ter. D'aillenn, eske que avec le& coadl­ 
tian.o où n.atthent la Sel....,. et le J>ro. 
gru, on PèDI dklarv un a.:&e un fait Im­ 
muable? E.!tke que tout n·est pu ptrfee­ 
t.ibleT Eb r hlm. e·esi ~ rrue noua devon.li 
lai.NI, c·es1 ce que noua lerau certaln• 
me!IL 
CeeLdlt, Je Tala ni-r ,e quelle façon 

Je dbireral• ~Ir fonctlanaer runll6 ou­ 
YTlere, • voicl commen& : 
Lee Srnclicala pva()Û, nslonÙllllent 

oa par d6pute ment O. pnlbe le poupe­ 
mm r6s1onaJ 111 lllnIIUû lt p6rlmttn oe 
::'."T' ~""':"*.: --. .... ~ , ....... ..........._-ia.-=:.i-- 

LES G.\RIUF.RS DE TRELAZE. - La 
grhe continlJ~, &&IU u,odUlcaUon aucun,. 
LLS P.\PET!EHS DE LA.'l;CEY. llCll 

p;ré tout.e la pr~.!,3lon de.• autorlt.6!. la llrt\"C 
ronlinue. Le ro.mararle WoUlr,L e.n all~ rem­ 
plac,,r le camarnde Laporte. comme déll:gué 
d~ la FMératlvn du Pap,u, prêa dP.l' gr~­ 
\ i~t-P.S.. 

• P~n,s. 

r,~~.!"3:: ..:~,,~8:l:!.~ r:: ::...:7!'w::: ... , 
l!.\ l'ROl'l~'CB. 
-LiÏ~,,.,4 chu 10111 111 l~rer,., 11 
marc/1,rnd, d• Jo""'''"-"• "°' tintt""tdtalrw ,,. Altuoorr1r~ ll1rhtU 

Pour SPANO 
J t Ill IIAl Ill'\ \."1 Ill\ \1 Il !Il n~l l~IIX!' 1.., ..,.,,...,,1 r6dcral, rCUnl 1<1 ~ 11,r1t.r, c.,n,,. 
;11,.--. ,(,:.l' .... :,ro uJul toli. la. luu,w do la. d~ 
t,q,ltal i~le r.oultd la cil.l.bSiO , ~f)loll~\ CllL a 
1..0J.uJ&a.llhJllluH h Hlort du c..·a.in .. ·u,uio. 1-:.,wut 
l·hoou,,.r ::-1,:010. c-,.,up.r.Wlq d'cnulr déh:lltha lillU 
dl'Oll t\ 11·cl:la..~1u·o. en fr&&,JIJ:.1.lll u11 &,la.& \laJel 
,tu ,·a1,na1 ,1u1, do 1.ropos d~lU,~re, lut avait 
~.~·t~"o· s:~.~,~~~01iL1!,~~1 ~at1!c1~'u: 1:: 
ru,;onllil'II dc.ti ind1, ldua «lOi nou:i '8.lurc:111 i 
i;.,.tiC16 l"ù>.SOcJ"u~n déJI d"""°" : cai,1ta1 01 'lrarnll 

l.o LuH::..,~u J"ldtr"J dernw,do oue 11a.tcJI for 
r.111 Lt' a'u.ceon11,11Aae. · 
lll.\Mll!U, f'\:0-lllt:.\1 lt nr-:s Eb1'A!llf'lfülllo• 

IJl,,;oLl'!it IIS•Ol'lll.l.lil'Jltl on PARU, 

lnu:t.\~d~~~t 11!:.'~1i"~i~~~[i~11ir~~" ~~.J:i:1dt1 
t.~~1

1
1\~~1 J.:·~n~~;ii:~\;!i~1 ;~~r1,1~11ti-t~r ~~~ 

!t/;/8 dJ/:;~qi11'.'.~r~,-~a <:t.'~f~11tf:!~'\t~: 
l.f' ,..t'crl,,Jtrt. J>AllAlJJt!.. 
t:11 \MIIIŒ ;.\l,111<..ALn 111>6 l'li,IIITIŒii '"-°" 

11\TJ~ll,\ 1 111; l..A l'Ll'll 

,1 ,! ~~~,,~d/~1;~f:;~1.'i:':~11°ta!~fiu::•; 
th: la pe1ru1 ,1~ 111ürl. !:t1,u.G11. tiU.IIJ knJr cornp 

:0d~&r.t~1r~t!!• \~~~~~,/~. 11;1~~~166 .• ~~nc~\~ 
~r:;;~·;e .!~a;~:,. ~·1Jl&~p~r l~~~ ~'r,, '!'!. 
,·rétolrl'. IUM.hLllT. 
i) \IJl<~\r 111:S l'Ul\'rlll ;.s IJI! 1A Sl!ISI! 
J..c :--y1idkn1. du.111 sn r(•unJun uxtru.ordt 

Jwlro (lu 12 f6nwr, u JirfJICw/t G\'00 4ru~r«i-, 
r:üJ1lr,• lu ci11HJa111ru1thm I UlOJ1 •1lJ t,1mo.ttu1o 
t.::,,ai1i). roi1dcuiuW.llt,u h.Jilla:n<t •ul )t'IJl au 
:t:;~;r~~· 1::t:i~)t\· à~ ~~il ,~tt1!ntu!\rt 
, .::.ruutr cella t•elno I.e ,to,1alrt, (; IJ~ 
Llrt~L 

1 LIIEIIA-t Jf1'i l'HŒIGAI.E fll>!; MISl>C 
Hl, l'AS-IJli-CA I.AIS 
1..,. raman,'1•• mlucu" Ile la FMttallon 
nndlrot,, r+un1, eu ~cn;,,r~, J• Il t,••rter. 1 
Il, 1110 l,l6tut1. Mlle Hardulr, ,,roua:.rn1 ton• 
IN' I• \rr'1!c1 dr ria•~ trndu p&r la rour ,re,.,,..,. do 111 &l11r, ,·ontn, le ua,-allktlr 
Fr,ano. 
n,,man11•n1 qu~ ceUP conllaronau~o Inique 

""lt r,,.ppon~o ,1 qu11 Si;ann 1n1t rr.tulo 1 111 
rnmlUo ou,Ttért' alml qn·a "" mn.., rni.1u~I 
(:tait l• O( ;UliP.h M ... TleUIC•oe - Pwr le 
f-OHiTè3. t, ,urt'tulr-t. Oe<irltea FALEIIIPI•. 
1-Y'\111<'\T 111::b AIA.Ç(1X1,, J•I..ATfll&!l8 ET 

1,\ILl.1.1 ~ Il(; PJliJll!hl:i OE L'\'OMB 
IA"• mcmt,rt:s du Srudlral de• maçon,., paa, 

tr1cn cl.l'. de la ,•nto d·Au;i;«t<'. ranî1 eo 
BSl('Wblte le Jeudi Il 16vrtu. l>toCelloeDt 6 
l'unalllmil<I C'Olltre 111 condllJII-UOa • mor, 
Il• l'C",m'r1er 11&1~1 Spano e1 e&rffllll que le 
r,N>•tdmt de la Jl4J")ùl,li1Juo ,·ouara blm IIN!t 
11~ 110i. drnlt tle ~ aurm,a du c:oollalaJ16. 
-- Le •tc,ttafrt. MATHOll.AT 

\'1l1UT DES ll0t1.ECRS. NO\'ON 
..... ,. l,, 



LA VOIX DU PEUPLE 

1.' 

lab.ser mourir de tnrm, l'i dt> •·~n ôlro 1v1, 
l Ja per~-ow,e d'un rtµr,\;Nlll\nl du p1>U'ono.1. 
pis quo k! 1>a1r,,na1 Iul-mëme . - Pour le cou­ 
..ill et par m11,11Ja1: le .urttair~. PA111111s.. 
t--t.VX. 
CH.\\IBR\!: Sïr-.OIC.\LE DES BUCHERONS 
FARGES-E1'-::;EPT.\11'E 1Cher) u~ nlNnbrt.1~ du Syndlcl\t des Lll\chM01u,, 

réunis en n~Nnbh."'Q t:t'th\rt\le, le 7 t~,·rler. 
prok,"'it~nt t\rwri:u1ul\ment contre ltt condam­ 
nauon du cu.tnCLl' (U.le $('la.no. coupable de s'être 
tlt'Cèntlu coutre k! cmen dt" ~nrùe, d'un artu­ 
meur 11u1. sans mout plnusthle l'nvtùl Jelé 
sur: ~ pavé, 
Le ~yndh."n.t des Bù.rh<'ron~. obtH~nnt au 

~~nui~, d'hums.nit~ quo don nvotr tout êU'e 
humain, denu .. ,de sa i,rtloo el même sa ll· 
oorh!. - Pour le Srndlcnl el po.r maudm : le 
»ecrëtair«. E. Di;n.,~o. 
CHA\IBRE SYNDIC.ALE DES COUPEURS. 

BROCHEURS, APPRETEURS EN CHAUS­ 
SURE.S,.-L\IIEl\S 
Le Syn,hcat. Jans son assemblée généro.l<" 

du 12 fé\·rier, proteste coutre le verdict du 
Jur, de I" Se100 11u1, après avoir accordé 
les circonstances atténuantes à un assassin. 
souteneur de premier ordre, a. condamné à 
mort le camarade Spano. 

Le Sy11dlca1 demande que celut-cl soli rendu 
aux stens. - Pour le SyndlcaL: le secrétafrc, 
TEU.IER. 
CO)UTE D'E1'TE.'iTE DES SYNDICATS ROU· 

BAISIE.'iS 
Les délt!guèis des Synd1ca.ts. cdnërerus "u 

Comitè deuiente et ci-dessous dé51,,-né, réu­ 
œs dans leur assemblée mensuelle du di­ 
manche 14 lévrier, justement émus du verdict 
1mpuoynble, rendu contre le malheureux 
Spano ont, à ruoan tmuë. volé la protesta· 
non suivante : 

Con.sldéra.n l que l'acte de Spano n'est QW! 
le résultat d'un renvoi lnjusUJlé - ainsi que 
le prouve l'au<'mentatlon que, trois jours "u­ 
paravant, lut accorda .son directeur - el d'un 
affolement occasionné, par ln perspecuve de 
la misère à laquelle I'avan voué - l\lnst que 
sa. 'fli\lHe mère - la tamarste d'un sous-ordre 
auquel. avec un salaire de trois trancs par 
jour, ,1 se rerusau à payer à boire ; 

Constdérans Que. dans tant d'autres cir­ 
constances, les Jurys ont su trouver des cir­ 
constances atténuantes à des crimes où seule, 
la passion, ou 1~ vol. en excusait rarrreuse 
11,roocn.J.ni;!: Consirtérant que la perspective de la mi· 
sère pour lui. de la !a.im pour sa vieOJlle 
mère. aurait dù sembler aux jurés de ln 
Cour d'asstses de la. seine. si pas une.excuse 
à son crime, du moins méritait-elle de- lui 
valoir de larges ctrconstances atténua.n.tes, 
t:'IJ égard aux verdicts .Préc~demment ren­ 
dus; Considérant que la peine de morr. assas­ 
s.inat légal, est la honte d'une société, 11u1 se 
prétand clvtüsée et qui la tolère. 
PCJUr tout ces motifs : Proteste énergique­ 

mem contre ce verdict absurde el inJustlfla­ 
l>le et compte sur la clémence présidentielle. 
seule maitresse , à l'beure actue1le, de la vie 
de Spano. pour que cette tnlquité ne s'accom­ 
pltsse pas. 
Le comuë d"ert.lent, des Sundicals RouDaistms 
Syndicats adhérents: Ourrters Pei9neurs, 

Ourriers du 'J]tlrrnaoe . .'flc(.l]l fdens et narues 
similaires. Ourrit rs TupoaraJJhes. ChaudTan­ 
nttrs en Cuivre. Les cuirs et: peaux Teinlu­ 
riers. Apprlteurs. Ouniers stouuurs, Chau­ 
dronnier.~ m fer. Ef'Jplovls dt Trarnwaus. 
Cl\nrpm1,er; · :itmu!sins. FnDlanlltrs - Zln­ 
aueurs. Out1TitTs Liseurs et Piaueurs. C. S. 
out:rltre du Textûe, linlon ouurière du Tis­ 
sage. 

LES CONGRÈS CORPORATIFS 
Les Ouvriers des Ports et Docks 

La Commission d'organisation du Con­ 
grès de la Fédération des ouvriers des 
ports docks et fleuves de France adresse 
aux syndicats l'appel suivant: 

Camarades, 
G~st très prochainement que doivent s'ou­ 

vnr à Celle, les assises du travail du I v• 
Congres r-.alional des Ouvriers des _Ports. 
Docks et Fleu,es de France et d'Algéne. 
.~près les résultats acquis depuis les der­ 

mers evènemems èccnonnques, 11 est rnuuie 
d'insister sur l'importance de ce Congrè!1. 
cependant nous tenons à rappeler tL tous 

les travailleurs oes ports fédérés, que c'est 
grâce a la persévérance dans l'action syndi­ 
cale et à I'esprn de suite apporté dans nos 
revendications que les Dockers de Franoe et 
d·Algerle peuvent s'enorgueillir aujourdhui 
d'avoir réalisé dans les ports une rnerveü­ 
Ieuse solldanté ouvrière, capable de tenu en 
écnec la poussée patronale et capualiste. 
li est donc utile de ceruüer actuellement 

ces résultats, de les coordonner, de les pro­ 
clamer plus hautement encore. 

Le Congrès xauonet de Cette sera la con­ 
secrauon de plusieurs années de lutte. le 
jour de souvenir aux victimes du combat so­ 
clal et celui d'espérance aux comuauants de 
demata. 

L" date du Congrès étant prochaine nous 
désirerions que les Synd lents des ports lédé· 
res, envolent sans retard au siège de la Fê­ 
déral.Jon :,,/atlonnle à Dunkerque, les ques­ 
tions qul doivent se résoudre et les noms des 
délégués 11ul dotveru assister au dl! Con­ 
grès. 
xous prtons les camarades secrétaires de 

s'acquitter sans retard de cette tâche 
Noua convions tous les camarades à venir 

avec nous, au crt de:• Vive l'émanclpatton 
~ travailleurs I Vive la Révo\utton soclale !, 
Pour le ComJlé d'orgamsatlcn, le Secré­ 

taire : B. PIOCB. 

L'ACTION SYNDICALE 
PARIS 

GUERRE A LA GUERRE 1 - Me~i 
•olr, l'Union des Syndicats avait organisé 
un grand meeting contre ln guerre. 
Les camarades Guérard, Bousquet, 

BeauaoleU, Frib.,rg, Malato, ont tour !t. 
&onr flétri la barbarie clvlllllée et la rêu­ 
nlon e'm terminée par l'adoption de l'or­ 
dre da Jour IJlliYant : 
L'Union d• Byndlcala de la Seine. eni1a11• 

toue la eJ)1dlqun à manlfnler leur horreur 
... la 111ffN el dtDOnce au méprit publtc, le,i 
,,.._.,. ll'alf.atrn coamopolllel, envole son 
· · fnCenM1 aas tranllleur, du monde en- 

-· :'T,'8~ ~n~0:..i:'na':r°ltî~ 

connnltro aux syndiqués, Ios résultats I s:oppo,;o à lo réo.llt~. pulBQu'ollo vient pour 

~~:ie 1~Jtues ses Institutions durant J :1:i:.~r~~~~~~;j_1 ~~~'/if:~go1~.91~1~o~fijo~g~: 
Plare11w,t - li ,-st bon de- le.Ire remar- 1 nomrcue. les racmes rnëmoa de son Idée , et 

nuer au moment mërne où nous sommes en cherche • à !ondor !'ld6olo1do sur recono­ 
!011/ pour ln suppresslon des nureeux de mie , uvoc l'ldénl do Kant. des Ocrl18 du uel, 
plucement, co que ln Bourse do ucsaucon comrno vtcnt do l'écrire te chancellor aile­ 
prouve par des cnrrtrcs la nëccssuë de luts- 11iu11d. , omane lu phllosophlo du devoir 
ser I<" placement aux Bourses du Trn.vall ou prus-ten • et dont • l'tmptruttf cattoortqut· o. 
corporauons ouvrières. rom11ort6 los victoires clo notre guerre do l'In­ 

Les demandes d'emplot ont N,'. pour rcn- dépendo.noo el " coïtnuorë à I" ,:r,.ndour do 
née 1903, do 1.918; les orrros de travull. di la prusae. oins! CJ.U'il runnë do !'Alloma1rnc ,. 
1 ~p \..~i°i' J~1i;i;/~;~,t~u;rrr~J"iriac\

1
~,.~

3
;10 /ln· Coo~c,:"tt ~,8;1r{io%ndt~I~. ul~ ~~~~i°~·n~~u~!r !~v:,!1 

~:~r;~tn d~t."~.1:11~.1~\l~r.1 J~r:;.~y~~ne''t";, r1~·.~s p~~~1f:e~~ ~ ~'.bgo1hèque des organts ... 
4 Ir. pa,r placement, 11 r(l.,uJl() d() notre stll.· 

}~~~~~e(l ~r: é~n;,n';,°~1~~ ~g"ei1:~~"~:m~~~~ Collec11·ons dB « LA VOIX DU PEUPLE » drs doux sexes. qui se sont nclr{"Sé,; à nos 
bureaux. au cours de cette dernière on.néo. 
serour« de cnômtute, - Ble-n QU('o n avant 

pas de catsse rOgulll)rcmont 6tabll.e, la Bourse 
du Travail. par des fêt.C's et des cot.lsallons 
tndtvldueües. o. su ventr en aldo aux mal­ 
heureux eamarudes réduits nu mOJ1CI.U0' de 
travatl. Le nombre do chômeurs secourus au cours 
de rannée n M~ de 133, et ln somme totale 
qui 1,mr n été dlstribuée do 870 Ir. 
srrours au,r ouurter« de oassatu: fv1at1rum). 
- Sous ce tttrc, lu. Bourse du Truvatl dé· 
livre. aux ouvrlers syndtqués do pcssage. un 
secours (cllt vlaucum) do 2 fr. 
Nofl"lbreux. sont l~ camarades à out nous 

sommes venus f'oTI atde, n.rflrmo.nt, ainsi nos 
nrtnctpes de sol ldarlté. leur nombre qui. en 
l'année 1902, Nait de 8G. "-'t, cette année 
1903, d~ 100, soit une M""nse,, pour ce ser­ 
vtoe. de la somme de 200 rr. 
Assurance·d~c~s. tondëe en 1899 . - Malgré 

que le nombre des adhérents à ceue œuvre 
soit moins élevé que celui des adnéren ts de 
la Fédéra.iton ouvrière ou B. du Tr. de se- I Pour les Victimes du 29 Octobre 1903 
~cg;t e';;'i1~g1uet~e,~~o~~~13e ~iagi;~: (15' Lisle) 
qu'on verse à la mort de chaque adhérent. Syndica.l des Maçons el Tailleurs de 
C'est à croire que s'assurer contre le décès, Pierre. Angoulême.......................... 5 , 

Es B E UX DE N RRIC S 

I 

à la B .. du 'l'r., c'est prendre UJl\ billet de Listes précédentes...................... 2.799 15 
L UR · A ' • OU E . - Le longue vie. 

Syndicat ouvrier des Dames de l'Alimenta- Enseianemcnt. - Moins favorisée que d'au­ 
Iton a adressé, dernièrement, une réclama- tres B. du Tr .. en ce qui concerne l'ensel­ 
tion, tant au directeur de l'Assistance pu- gmernent, la Bourse de Besançon possède, ce­ 
bltque qu'au président de. la cinquième I pendant, son_ Université populaire qul, d'a­ 
Commission à !'Hôtel de Ville, afin que Je près le rapport spéciaf à celle questt~n. se­ 
placement des nourrices soit assuré par 1~1t en décro,ssanoe d '.'dh~,:ent.s sur l armée 
les hôpitaux et sous les contrôle de l'Assis- ~séc~it~i~rs ·~·u.1 c~~ ... .:;;,rr~i5~~!eSi '1u~

0
~'. 

tance publique. . de la B. du Tr. semble t.rop embourgeoisée, 
Il a été répondu on ne peut plus évast- ce n'est pas en la quittant que les ouvriers 

vernent au Syndicat; M. ~Iesureur assure la rnodifteront. 
qu'il \"a !aire faire une enquête pour voir Une,. bibliothèque qud conuent cl.es œuvres 
si In solutlon proposée e.st possible. Quant de Roussoou, Voltaire. Diderot, Camille-Des- 

~iéfi·" ~~ftd~ha~gé~r1~r~~~~l~~·ud~~ ~0~~: :'?~~r~ii~~~e\!~u6~~~~ ~""~~s!t 
riœs. ~ , . ~~a.nm~~g~~ ?e~T' ~fëitfs.':~t a~~ ~~?,1qués 
Allo~. Il y. a encore de_. be~ux 1,ours Propaoande. _ DllJ'an,t 1'3/11.0ée 19C(l , trois 

pour 1 explo,tahon des now.ices. Syndicats on! été créés: l'HnblHel)'.lent mili-1 Pour les Papetiers ,te Lanceu 
'\NV\, taire. les. Employés de Tramways. les Ou- Chambre syndicale de !'Orfèvrerie.... 5 , 

CONCURRENCE AUX PEINTRES. - La vr1ers Crul!eurs. Ces derniers on,t déployé, Chambre syndicaile des Parquete= 15 , 
C. S. des peintres en bâtiment, ayant ap- toul récemment, U'l1e belle énergie et Olllt ob- · 
pr.ls que le Comité de Ja "Foire de Paris» t,euu la . termetu.re des salons de cotf!ure 
allait avoir à .sa disposition une équipe de ~;:·r,:;ig~a~~~~~la~,g,se :1 q~~\qs:.,;a~';.~;r~~ 
sa_Peurs-pompte.rs pour !)rocéder au ,net- récalcitrants. Les Syndicats du Bâtiment ont 
to1ement de la halle du vieux Temple, une con.stitu.i une Union régionale qu.i a déjà 
délégatlon !nt chargée d'aller protester !t. donné des résultats avantai;eux. 
qui de droiL Service de rtsistance. - SUII' la caisse de 
Le Syndicat a obtenu complète satisfac- grève, il a. été pris la somme de 2.266 !ra.nc.s 

tioIL Le Comité de la Fêt.l reconnut le pour J.as vaillants Cllll".arades du, Syndicat 
bien-fondé de ln réclamation des cama.ra· des Tailleurs de pierre, qui. pendant cinq 
des et_ il. leu.r fut a.rfirmé que j&mais le r'l'ti~aiNi"':,it~:n~1!.t.l à 1·arroganoe et 
f;:,,1!;'~\te~:;_ait eu la pensée. de léser les c1ur..:fe:u~~/itl~èev~ittg.u~fo.au..-,: grévistes 

deL~~bdé~;:atl~ii~c:fe a~fl~:~ b~~~:or:: Nous sommes heureux d'enregistrer ces 
laissera jamais se produire de pareils fa.ils, ré~ultats dans la_ Voix du Peuple parce 
qui ne peuvent que porter préjudice aux qu. tls sont une p1euve de plus qi!e les .ou· 
intérêts de Ja corparati<m. vners d~s leurs Bourses du_ Travail, ms- 
à ~r~Jlir 'à leur service; les ouvrier~ ~;~!~t/tu1!:rê~~~~~~sa~~~llàSl~~'/;~N~~~ 

· rilé, !t. leur éducation, et justifient ainsi 
OÉPAR7EIIElln que l'émancipation des travailleurs doit­ 

être leur œuvre propre. 
Nous avons tout dernièreme'Jlt parlé de ce 

que la Bourse du Travail de Besançon a 
su faire pour les soldats. Nous n'y revenons 
pas. souhaitant seulement qu,e les autres 
Bourses l'imite. - G. Y. 

,·onrerenco c<>rporntlve. Or, six cents cor­ 
donniers )' ont nssisté I C'est un chiffre 
énorme, - quo depuis longtemps on n'n· 
,·ult jnmnis constntO. C'est ln prouve que 
lo grouprment unltnlrc répond nux be­ 
soins rorporatlfs, - et celn promet de bel· 
Jrs campngnos de propngnndc. 
Le cnmnrnde Delnlé, pormnnent du Syn· 

dlcnt, on n rxpllqu~ le fonctionnement : Je 
Syndicnt c~t constilu6 pat· deux sections 
techniques et uutonomcs, - l'une cousu 
11&11i11 et réparntion, l'autre de la fabrique. 
Chnque section se réunit tous les mois et 
une r6unlon d'ensemble se !lent tous les 
trois mois. 
Les camnrndes Plufg, Grlffuelhes et 

Beaudouin ont ensuile pris la pnrole, 
truitnnt chacun de leur spécialité. - LES DEMANDES RECONVENTIONNEL- 
LES. - Dans son nssem.blée générale du 
14 février, ln C. S. des Découpeurs-Esta111,­ 
peurs-Outillrnrs s'est occupée des procédés 
grùce auxquels les exploiteurs rendent il­ 
lusoires les décisions du Conseil des Pa·ud­ 
hommes et o. adopté l'ordre du jour sui­ 
vant: 
Considérant que l'appel des sentences ren­ 

dues par les Conseils des Prud'hommes au 
sè'in desquelles les patrons se trouvent en 
nombre egal à celui des ouvriers. pour les 
déférer aux tribunaux de commerce, compo­ 
!:)tl.; exclusivement de patrons, est contraire 
ù toute équité, 
Que cene procédure est de nature à révol­ 

ter les travailleurs et par conséquent les in­ 
ctler à rechercher ln Jusllce en debors de la 
vole légale. surtout en présence de l'abus 
toujours croissant de la demande reconven­ 
lioonelle qui tend à supprimer. en fait, la 
jurldtctton du premier degré, réclament la 
suppression de l'appel devont les tribunaux 
de patrons. 

APT. - Grâce à l'initiative de quelques 
mUitants, au premier rang desquels est Je 
camarade Carli, un Syndicat des travail­ 
leurs du Bâtiment vient de se constituer à 
Apt. 
Pour la création du Syndicat, une réu· 

nion syndicale a eu lieu salle de la mai­ 
rie. Cent cinquante travailleurs y assis­ 
taienL 
Le camarade Carli a exposé la concep­ 

tion syndicaliste et c'est aux applaudisse­ 
ments de tous que ses conclusions sur 
l',).ction directe ont été accueillies. Le ca­ 
marade a aussi démontré la nécessité de 
la propagande antimilitariste. 
La réunion s'est terminée avec une cen­ 

taine d'adhésions pour le Syndicat du Bâ­ 
timent. ~lais, ce n'est heureusement pas 
tout. Il est trèR probable qu'avant peu les 
autres corporations d'Apt seront groupées 
en syndicats. 

Un des plus importnnts de ces groupe­ 
menls sera celui des lrnvallleurs de l'in­ 
dustrie de la confiture. Il y a, en effet, 
près de 1.200 prolétaire.8 qul y sont occu­ 
pés. 

DANS l[S BllURS[S DU TRAVlll 

BORDEAUX 
La Coopérative syndicale de la Maison 

du Peuple de Bordeaux, fonctionne enfin 
après plusieurs années de propagande et 
de préparation . 
Elle fabrique du pain qui fera envie aux 

bourgeois. 
En attendant qu'elle ait produit tous ses 

effets de propagande syndicale, c'est déjà 
un beau pas de fait qui permet d'espérer 
mieux. 

BEZIERS 
La Fédération cles Syndicats de Béziers, 

dans sa dernière réunion, a voté la somme 
de oent francs pour chacune des Bourses 
du Travail de Perpignan, Narbonne et 
Montpellier, en faveur des grévistes de la 
te1Te. 
La besogne ne manque pas aux militants 

de la Bourse du TravaU de Béziers et ils 
l'entreprennent courageusement. 

C'est ainsi que deux superbes manifesta­ 
tions ont déjà eu llett p-0u,r obtenir la fer- 

di;~ése i~1~:r:~i1~~~~e~~e~éti;ed:~:r;d~ 
agitation a lieu, pour Je moment, dans Je 
monde ouvrier de Béziers. Nul doute que 
les citadins, comme les campagnards. ob­ 
tlennent, par ce moyen, ce qu'ils exigent. 
C'est en s'agitant et en revendiquant sans 

cesse, que les Syndicats ouvriers montre­ 
ront leur vitalité et que Jeurs adhérents ai­ 
flrmeront Leur droit !t. toujours plus de 
11 mieux être ». 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous venon, de faire cartonner, en deuz 
volume,, lei deuz premiére, année, de la 
Volx du Peupoo. 
Le f" volume va du n' I (2 décembre 

1900) au n' 57 (29 décembre (901). 
Le 2' volume va du n• 58 (5 janvier 1902) 

au n' 112 (28 décembre 1902). 
Chaque volume ed en vente au vnz tù 

6 francs, vrt, au bureau de la Volx du 
Peuple et e,t expédié franco au pril: de 
7 francs. 

Pritlre aux camarade, ou organisation, 
qui voudraient de, collection, d'envo11er 
les fonds en faisant la commande, af!n 
d'éviter lea fraôs de correspondance. 

SOLIDARITÉ 

Total . 
Vessé à ce jour... 
R~ste eio cal6se "u 13 tévrter....... 160 15 

Reçu par l'UNION des SYNDICATS 
Pour Les Sou/fleurs de lampes 

à 1.ncandescencc, Jssu-les-Moultneaux 
Chambre syndirole de !'Orfèvrerie.... 5 , 
Chambre si,ndicale de la. désimfec­ 
tion de la Villette ..... 

Versé le 13 lévrier. Total . 
LLstes pl'écédentes ... 
Envoyé à ce jour ..... 

Total . 
A déduire frais d'envol. 
Envoyé le 13 février ... 
Lisfes précécLeTute6 ... 
Envoyé à ce jour .... 

.......... 2.804 15 
...... 2.644 , 

Pour le Te.clile de Neuvill11 
Chambre syndicale des Teinturiers 
dégraisseurs . 

Chambre syndicale dœ Pa.rqueteUl'S. 
Union syndicale de la Voiture . 
Chambre syndicale des Allumeurs de 
gaz 

Total . 
A dédu.ire !rai.s d'envoi... 
Envoyé le 13 féV'l'ier. 
Listes précédentes ... 
Envoyé à ce jou.r . 

Pour les Emvlo11l's des Tramwaus 
de l'Est-Parisien 

Groupe des études socia1es de Llvcy 
Seine-et-Oise . 

Chambre syndicale des Parqueteu.ns. 
Chambre s;,ndicale des Tailleurs et 
Couturières . 

Union syndicale des Employés com- 
missionnés du gaz . 

Chambre s:y,ndtcale des o.rtlstes drar 
matiques . 

Les Mécaniciens de l'Usl ne de Fre in- 
ville (Sevran) Sein.e-<>t·Oi,;e . 

Chambre syndicale des ou.vl1iers en 
Instruments de précJsion .. 

Chambre syndicale des Allumeurs de 
gu.z . 

Collecte à la. Tr').vailletrse de Cham­ 
pigny .... 

Versé le 13 février. Total.. . 

Yersé à ce Jour . 

Tola! . 
A déduire frais d'envoi 
Envoyé le 13 lévrier . 

5' 
10 • 
29 40 

LA PHILOSOPHIE DE L'Hl8TOlnF., par Ch. Rap­ 
poporl, docteur en phllosophl_e, en venu> 
chez G. J~ques. Ubrnlre, 36, boul•vnrd 
S"lnt-Mtchel. nu prix de 3 !r. 60 , eol un 
Uvre lnt~ressnnl et u1lle. 

co~~i::~~s Y, t:!0i!:tn/f;ni0l~a11g~hJ:~~1
rfè C O M M U N I C AT 1 0 N S 

tHLSsO et appllcu.bles aux en.a futurs • ùevant --- 
• comprendre un nombre lndéDnl lie cas scm- FEDER.\TIUN DU UATIMl,;,',n'. - Conatll 
blablos, r6els ou possibles, auxquels chacune Fédtrm dll 5 février, - AdMalons: 1• Cllo.m· 
d'elles est np11Ucu.bl&. elles ~tnbllssoul une bro syndtculo des ouvriers en bllfment el al- 
~~!~\~~ ~~.~~!~·e,:én;r,~:i~c~trJ~st~~~~~~o ~~lt~~~'o°ù"MI ~tr~~~~!Ors "d~X~~111~nuî~!0~~0:~: 
deL·~%Jg!~1~lloll 10 ponnmll, un pou arlrlo, ~~~'~1

1t'"Je 2~n~~~\~~~~ ~~t!n~'.1:i.~~r_9 du Udll- 
eanl doute, pour de• cerveo.ux ouvrlora, 11ur Lo Conecll ,·ote los 1011111101 ,u1v11nto1 1ur 
\a théorie de• fac1eur1 domlnuni.. aur le ln cnt .. o do 11r~vo ~ fr o.ux 11aM11ra do Nou­ 
rOle de l'lndlvldll do.na l'hlatolre, pour o.rrl- vtlly; ~ rr o.ux 011vrlere a .. produli. ohlml­ 
vor Il 1rover1 d,. cona!dt!ro.llona Phlloaophl- quea d'llennobont, ,1 1~ rr. au Coml~ de la 
quea d'un haul Lnlértl à catie alftrmal!on, Grève 11t!ndralo Il litre de ao111ctlpllon. 
r1nlorcée. que 11 doclrlne do.e Mars. 11uo l'on Sur une r,ro1o.e10.Uon du nc,.tal.,. ... 1a11ve 
~~1~i.c0:n~ l~1:prr':1::~1ec.,~~ ~~A~~:1· 1 !u~~::, Ptrl1·~':-:.!: og:o:,:~~~~· ~~r::: 
Cetle dernffre,.rrqj!laffle l'ldenllto do l'ldde llelma, Croll i:o.r.OM aftn d'6Yl18r le IOurde 
:la1~î, 1~~~~, ,~o:;~~~·r~~. ·1·f~"t~ ~~ l 5~i.i::~~r~~ pJ.:~~oW':"i! ::c!•lu0~ 
l'ldOal aoolal •, / lalldla qu'avtlC Kanl, l'IIIOe octob.,. 111011 el Il propoalllon l la 16anC41 dll 

~·J 11uvo1111iro t()(D , toutea deux ayant trall l 
lu dOmt .. 1011 du 111<:r6t&1re Cornou.. 
Pro1 .. 1at1011 de llolme-CNtll, 1ll octobre: 

Sur un.o tleumndo d·uxvllcauona tle 11, part 
de• d61i>Ku01, 11011111, Crell. La Hochelle rela­ 
llvum<•nt u l't1•tn1111>1lle llldlvlduello du -r• 
tatro IIKurn111 111r tc,u, lea pavlel"II tlo la f'• 
llllrutlon, le 1,•cror .. 1r., Con.one dêclaro ((U~ 
puur lui c'm1l une chotte utile et ,,ue al Jo 
Cunaoll MtJt\rul u'un vout 11u1 Il dv11uu 1111 d6· 
mls,1011 
l.o t:on•ell luut entter lu! r,•procho <OJI d6- 

rlnrn1lo1111 pur trop uutorUolrn1 et cor11htt­ 
rn11t 11110 c',••I ln trolijlôm,, to11 <1ue ptir<:ll !1111 
s • produit lll't'f•pl11 81, ù(a111t~alori. 
PrnJ>OKltlon Holrn•f.rt,JI. 20 nov,crnl,re 1000 . 

nùo1M: Vu ln lctlri· l11Jurlcu,o ridrœaéo a11 
secrMn!r~ do ln f~•U•rallon du Uflllme11t rur 
le clloy<'n Comett", ne rott'uo.nt que le der­ 
nier pns•nKe relo.llvemenl A )'attllude aut.,_ 
rlt,.lre do ro clfoyon. mnlnllent <•n. touA 
points S<'/1 décisions nnMrleur•a r~lauvea " 
c-,t tnc!dcnt et condamne les procédés d'au­ 
torllO Invoqués par lu! et ((UI sont lea vral1 
motifs qui ont provoqué an démlNlon de ae­ 
crôto.lre de la fédération. - Le Secr6141rt 
/U1ral. 

AVIS DE REUNIONS 
PARIS. - Chambre syndicale de, Ouvrier, 

Pctntres en Dllttment: Héunion du 10' Bour­ 
se du Travail. 3' étage, Bureau 6, le vendredi 
2,; lévrier. Du 12'. 35, rue du Sergem Beau­ 
chat, Je veudredl 26 !évrter. Du 18', 109, rue 
Ordoner, le vendredi 19 lévrier. Du 20". 110, 
boulev,.rd de Bellevme. Je mercredi 2' té· 
vrler. 

~ Cho mDre ,undlcalc des Boutanoers de la 
Seine,- Appel à t.oule la Corporation, Syn. 
d!qués ou non Syndiqués, el Boulangers dits 
Viennois. - Grande réunion, le mardl 23 lé­ 
vrier, à hui! heures el demie du matin, 
grande saue de la Bourse du Travau, 3, rue 
d" Château-d'Eau. 
Ordre du Jour: Les voles du Sénat, la Com­ 

mission du Travail; Compte rendu des dé­ 
marches faites; la nouvelle campagne muni­ 
cipale. 
Orateurs: A. Bousquet, Grégoire, Sourzac, 

Linon, Carller, Savoie, Rlchy, Troton, Pot­ 
tier. 
Réunion de la Jeunesse syndlcaltste, le 

lundi 2"2 Janvier à 9 heures du soir. Causerie 
par le camarade Forey, sur le Syndicat, son 
rôle, son !onctlonnement. 

BOURSE DU TRAVAIL DE PARIS 
Vendredi i 9 février: 

Grande Salle. - Instruments de précision. 
Salle Bondy (matin et après-midi). - Cha­ 

pellers de Paris. 
Salle Bondy (soir). - Serruriers. 
Salle des Conférences. - Union Fédérale 

de la Métallurgie. 
Saille du Bas (côté cl.roi!). - Comité d'action 

du Bâtiment. 
Salle des Grèves. - Diamant.aires. 
Salle de Commissions. premier t!taga. 
- Bijouterie or et Joaillerie. 
Salle de Commissions. denxième étage, 
- fédération du Bàtlment. 
Salle de Commissions, troisième t!tage. 
- Chemins de ter. 
Salle de Commissions. onatrlême étage. 
- Fédération de !'Alimentation. 
Salle de CommlssloW!, cln11ulème étage, 
- Services réunis. 
Samedi 20 février : 

5 • 1 Salie des Conférences. - Réunion générale 
des Dessinateurs pour étoffes. 
Salle du Bas (côté droit). - Soudeurs el 

apPJ'<lteurs en tubes de cuivre. 
Salle de Comm!Mlona. premier élap. 
- Cordonniers. 
Salle de Commissions. deUXième étage. 
- Fédération de la Voiture. 
Salle de Commissions, trol.s!ème ét.age. 
- Résistance des Imprimeurs. 
Salle de Commissions, ((Uatrlème t!tage, 
- ferblantiers Boitiers. 
Salle de Commissions, cinquième élage. 
- Ouvrîers spéciaux. 
Dimanche 21 février: 

Grande Salle. - Couleurs et Garçons de 
lavoir. 
Salle des Conférences (matin). - Tablette­ 

rie. 
5 , 1 M~,;',!~~cfl:s_Con!érences '.sotr). - Modeleurs 

Annexe A. Grande Salle (après-midi). - 
Typographie parisienne. 
Lundi 22 février: 
Salle de Commissions, 11uatrlème ét.age. 
- Ameublement. 
Annexe A. Salle 12. - Tailleurs el C<>uturlè­ res. 

Mardi 23 février : 
Grande Sahle (matin). - Boulangers (les 

h~:!~e d~a~/!°î:fJ.Înidl). - Par((Uèteurs. 
Grande Salle (soir), - Coosell Judiciaire. 
Salle Bondy. - Peint.res de la Seine. 
Salle des Conférences, - Comptables el 

Teneurs de livres. 
Salle de Commissions. deUX!ème étage 
- B1Jouterle or et Joaillerie. 
Sane de CommJsstons, troisième étage. 
- Pemtres en BMlmenl. 
Salle de Comml.sstons. 11uattlème t!~. 
- Tailleurs el Couturières. 

Grande Salle. - Instruments de précision. 
Mercredi 24 février: 
Salle Bondy. - Afficheurs. 
Salle des Conférences. - Comité Général 

de l'Union des Syndlcals. 
Salle du Bas (côlé droit) (après-midi). - 

Employés du Monl-de-P!été. 
Sa.lie du Bas (cOtê droll). - Réunion géné­ 

rale des Sertisseurs: 
Salle de Commlaslons. Premier 61,age - SerrUilers. 
Sn.lie de Commissions. deUX!ème étage. 
- ScleuM découpeurs. 
Salle de Commissions, troisième t!tage. 
- Pnpet.e-rle et RéKlure. 
Salle de Commtaslona, quatrième étage. 
- Industrie floral<". 
Salle de Commlaelona. cl.n11ulème é&aa9. 
- Nelto!emcnl 

Annexe A. Salle 12. - St<!réolypeura gaJva­ 
nopln•t~s. 
Jeudi 25 tévter: 
Sn lie B!llldy. - Coiffeurs. 
Salle des Conlén>noee. - Allumou.,. de Gu. 
St\lle du lias (cOtO droit). - OpUclena. 
Salle des Gr"""'· - 1 ndus&rlo ftorale. 
Salle de Commlaslona, nrem.ler 6tac1. 
- Mo.çon• cl Tallkmra de pierre. 
saue dt Commtu1ona, deu.s.llme Map, 
-Jo.rdlnlent. 
Salle de CommJMJon11. f?ollllma ......, 
- Pei·blo.nl!ora, OrMmanlalee. 
Salle de CommLulona, quatrttme •taire. 
- orrovrorle. 
Salle de Commt11lona, clnqutlma ti.c.., 
- F6d6rollon dee CUll'I et Peaux. 
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Pour les out-rlers e11 Pianos, maison Picau. 
Paris. 

Union synfücale des Employés com- 
mi~lonnés du gaz .... .. a • 

Versé le 13 lévrier. 
Listes précédentes. ..... 

53 1 

l'our les AarlcullPurs de Montpellier 
Chambre syndic.a.le de l'Or!êvrerle.... 15 , 
ChambN' syndicale des Tailleurs et 

Couturières 10 • 

25 ' 
40 

24 60 

Reçu pour les ouvriers Talonnlers el Sfml· 
latres ac Limooes: Mineurs de Fumel, 10 !r; 
Gantiers de Saint-Junien, 5 fr.; Mineurs de 
la Loire. 10 !r.; T"lonniers de Paris, 20 !r.: 
F'orm!ers de Paris, 10 fr.: Mineurs de Mon­ 
ceaux, 5 Ir. : Cordonniers d'Angers, 5 !r. ; Ser­ 
ruriers M~cnnlc!ens de Tours, 2 fr. 50: Méc"­ 
nlclcns de :1-lnrtne de Rouen, 5 !r.; Menuisiers 
d'Elbœul, 3 Ir. ; ApprNours fourreurs de FIS· 
mes, ~ fr. ; Conlêilérnllon 4 fr. 95; ouvriers 
cei voilures de Brlve. 3 !r. 35; Fondeurs du 
Hnvrr. 5 francs. - Total, 92 fr. 80. 

Compoa6 1ur llnotn,u 11 Il~ par d• ou'Rler9 
Q'lldlQU6e 

l.'fm11nmevr-Glranl: V, G~ 


